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1111 BRÇM 

C'est au cri incessamment répété de : 
« Vive Garibaldi ! » auquel les cris de : 
« Vive l'Italie ! » et de : « Vive la 
France ! » répondaient comme un dou-
ble écho, que les volontaires italiens 
réunis à Paris ont délilé hier devant 
l'Hôtel des Invalides. 

Les trois cris peuvent et doivent se 
confondre en une pareille heure comme 
ils se sont confondus à toutes les heures 
graves, à toutes les heures émouvantes, 
à toutes les heures tragiques de l'his-
toire des deux pays. 

Crier : « Vive Garibaldi ! » n'est-ce 
pas acclamer à la fois VItalie eî la 
France, les deux nations-sœurs, les 
deux grandes et belles patries que le 
Héros unissait avec un si noble enthou-
siasme dans son cœur fervent ? 

Les volontaires italiens accourent se 
mettre au service de la France en fêtant 
par-dessus la foule immense ce cfi qui 
est aujourd'hui un mot d'ordre comme 
il était déjà un mot d'ordre en octobre 
'4870, à l'époque où, ayant quitté son 
rocher de Caprera pour venir offrir sa 
vaillante et loyale épée à la France, 
Garibaldi débarquait à Marseille. 

Alors comme à présent, les volontai-
res italiens obéissaient à l'impulsion de 
leur âme généreuse. 

Au moment où, jeune encore, il avait 
inauguré sur les champs de bataille 
révolutionnaires de l'Amérique du Sud 
sa carrière d'infatigable lutteur, Gari-
baldi s'était écrié que ses compagnons 
et lui n'avaient obéi et n'obéiraient 
jamais qu' « au seul appel de la liberté ». 

C'est pour répondre à cet appel que 
les Garibaldiens entreprirent en Italie 
cette série d'exploits fabuleux qui devait 
réaliser la plus magnifique des épopées. 

C'est pour répondre à cet appel que, 
au soir de sa vieillesse, le général ita-
lien abandonna sa retraite pour accou-
rir au secours de la France, pour se 
jeter à nouveau avec ses fils tendrement 
aimés et ses braves compagnons d'armes 
dans la mêlée des combats. 

C'est pour répondre à cet appel que 
ses petits-fils et ses descendants vien-
nent aujourd'hui s'enrôler sous le dra-
peau de la France. 

Celui qui fut jusqu'à son dernier 
souffle un libérateur de peuples n'est 
plus, mais sa pensée et son souvenir 
sont demeurés. Sa pensée et son sou-
venir apparaissent, 32 ans après la mort 
du Héros, plus vivants que jamais. Us 
continuent de faire surgir les bataillons 
héroïques « au seul appel de la liberté » / 

Les volontaires italiens qui parlent au 
service de la France avec un si admira-
ble dévouement, vont lutter contre la 
barbarie et la tyrannie germaniques, 
comme firent les^ volontaires italiens 
d'autrefois, les Garibaldiens d'autrefois, 
les hardis combattants à la chemise 
rouge, — à la camicia rossa, à la 
Camicia di sangue... 

Ils peuvent reprendre à leur compte 
le sublime appel que l'Hymne à Gari-
baldi de Mercantini jetait aux fidèles du 
Héros : 

Dovunque le genti percuota un tiranno 
Suoi flgli usciranno per terra e per mar ! 

Oui, partout où un tyran opprime des 
nations, les fUs valeureux de l'Italie se 
lèvent et accourent par terre et par mer : 
c'est pour accomplir ce devoir sacré que 
les volontaires italiens s'apprêtent à 
partir. 

La France doit à ces vaillants le salut 
de son admiration et de sa reconnais-
sance. 

CAMILLE FERDY. 
■«s»— 

Les Femmes non mmm 
recevront «si 1 frasao 25 

Do différents côtés, on a posé la question 
de savoir quel sort sera fait par les pouvoirs 
publics, pendant la durée de la guerre, aux 
malheureurauses femmes dont les soutiens 
sont partis sous les drapeaux et que des cir-
constances quelconques ont empêché de ré-
gdlariser à temps une liaison librement con-
sentie et consacrée par le fait. Partout, on 
nous a complètement rassuré sur la situation 
de cette catégorie de femmes, dont beaucoup 
offrent d'autant plus d'intérêt qu'elles doivent 
assumer la charge de leurs enfants. 

« Les femmes non mariées, nous a-t-on 
affirmé, peuvent comme lea autres adresser à 

la mairie de leur arrondissement une de-
mande écrite, où elles exposeront leur si-
tuation sans détour et expliqueront les mo-
tifs qui leur paraissent justifier une attri-
bution de secours. Une enquête sera faite 
pour chaque cas en particulier. La néces-
sité de cette enquête s'impose, on le com-
prend, pour éviter des abus. 

« Quand le résultat des recherches sera 
favorable à la demanderesse — et nous se-
rons très larges dans l'appréciation — quand 
nous aurons acquis la certitude que l'inté-
ressée travaille ou cherche du travail, même 
une conduite irréprochable et possède quel-
qu«s titres susceptibles de lier son sort à 
celui de l'homme mobilisé, nous lui accor-
derons les secours qu'on donne aux femmes 
mariées. Aucune différence n'est prévue et 
ne sera faite entre la situation légale et la 
situation die fait. Nous appliquerons ce prin-
cipe dans son plus large esprit. » 

L'équipement et l'armement de nos alliés. 
Dans les cantonnements. 

Un rédacteur du Temps, qui a suivi les 
opérations en Belgique, adresse à ce jour-
nal les intéressants renseignements qui 
suivent sur l'armée anglaise : 

Eusigny, lundi t24 Août. 
J'ai quitté Jeumont hier matin pour Mau-

heuge. De là, j'ai suivi en automobile Jus-
qu'à Lille, où je suis arrivé vers le soir, les 
sinuosités de la frontière. 

Je m'étais proposé, et j'y suis parvenu, de 
repérer au canon, dont les grondements m'ont 
suivi, très distincts, jusqu'à Saint-Amand, 
bien au-delà de Valenciennes, les positions 
anglaises et françaises sur les deux rives 
de la Sambre et sur la ligne Mons-Charle-
roi. Je tenais aussi à me rendre compte s'il 
était vrai, comme on me l'avait affirmé à 
Maubeuge, que les armées ou corps d'armée 
allemands qui ont dessiné, dès samedi, un 
mouvement très prononcé en avant sur Lille, 
par Ath et Tournai, sur Valenciennes par 
Mons, avaient déjà projeté non seulement 
des patrouilles mais des détachements de 
plusieurs centaines d'hommes à quelques 
Kilomètres plus loin que la frontière. 

Un peu partout, sur ma route, j'ai rencon-
tré des troupes, et particulièrement des 
Anglais, marchant dans la direction de la 
Belgique d'un tram régulier et soutenu. J'en 
ad profité pour examiner d'un peu près leur 
costume et leur armement. Chefs et soldats 
portent un uniforme identique en étoffe de 
coton assez épaisse et bourrue, do teinte 
moutarde. Aux pieds, de solides brodequins 
en cuir jaune ; autour des jambes, des ban-
des-molletières taillées dans la même étoffa 
que le costume, et surmontées de culotté» 
légèrement bouffantes. Sur le corps, &m 
vareuse percée de quatre poches, deux Sur 
la poitrine et deux sur les côtés. En JBan-
doulière, de droite à gauche, une large cecr-
touebière en cuir fauve garnie de cinq 
pochettes qui renferment chacune dix car-
touches. A la ceinture, même nombre de car-
touches contenues dans des pochettes ana-
logues. Carabine et fusil sont d'un modèle 
massif assez lourd qui m'a rappelé le mau-
ser des Allemands. Sur la tête, une large 
casquette, entièrement recouverte d'étoffe, 
même sur la visière.Aucune distinction entre 
les officiers et les hommes, sauf d'impercep-
tibles étoiles, galons ou chevrons, dont les 
fils d'or ou d'argent sont mêlés de tant de 
fils de coton ou de laine qu'Us font l'effet de 
ton sur ton et ne sont perceptibles qu'à dix 
mètres au plus. Même lés Ecossais, dont on 
sait l'attachement invincible pour leur tra-
ditionnel costume bariolé, ne le portent pas 
d'une manière ostensible. Leur kilt ou jupon, 
est recouvert d'une étoffe khaki.et la vareuse 
khaki est uniformément portée par les sootçh 
horses ou chevau-légers écossais, et par les 
fusiliers écossais comme par la garde noire 
écossaise. La coiffure seule les distingue 
des soldats anglais. Ils ont gardé leur béret 
fendu, allongé, orné d'un chardon argenté 
terminé en arrière par une pointe d'où re-
tombent deux rubans noirs, et orné d'une 
ceinture quadrillée dont les couleurs, pour 
chaque régiment, sont diverses. Les jambes 
nues, gantées de bas de laine sombre ou 
du pantalon collant quadrillé, jettent aussi 
dans cet ensemble monotone un soupçon de 
pittoresque. 

Les canons courts et trapus,peints en bronze 
vert foncé, ont un diamètre au moins dou-
ble de nos élégants et fins 75. Mais c'est le 
tram des équipages qu'il faut voir, avec ses 
camions et ses voitures à bâches en nombre 
incalculable et chargés à profusion non seu-
lement des munitions, mais des approvision-
nements les plus variés d'une renversante 
abondance : foin comprimé, en ballots qua-
drangulaires pour les bêtes ; caisses de thé, 
caisses de cacao, caisses de sucre, boîtes de 
léguines et de viande en conserve, pots de 
confiture hauts d'un pied pour les hommes. 
Trains d'équipage encore pour les aéropla-
nes, dont le nombre est énorme en compa-
raison de celui des hommes. Nous avons 
là une a.rmée de renfort, disciplinée, vigou-
reuse, bien en main, qui ne le cède ni en 
solidité, ni en courage, à la meilleure des 
nôtres, et qui montre autant de prévoyance 
que de courage. Dès l'arrivée au point de 
stationnement, tout est prêt : des fourriers 
ont précédé la troupe au campement, et les 
hommes, au bout de quelques minutes, ont 
devant eux un repas chaud tout prêt. 

J'ai assisté aux préparatifs d'une de ces 
réceptions. Dans un village belge, des lits 
sont dressés dans l'école pour les sous-offi-
ciers. En plein air, devant la cuisine rou-
lante, des maîtres d'hôtel improvisés décou-
pent avec une sage lenteur et une habileté, 
méthodique des moutons qu'on vient de reti-
rer d'un appareil frigorifique, et dans les 
bouilloires, déjà sur le feu, l'eau commence 
à chanter pour le thé. A toutes les haltes, 
à tous les cantonnements, c'est ainsi. 

L'étonnement que j'ai ressenti devant ce 
souci du bien-être des hommes et devant 
cet instinct national du confort ne me rend 
pas injuste pour les services d'arrière qui 
approvisionnent avec une régularité incom-
parable nos troupes. Deux fois par jour, 
entre. Charleroi' et Jeumont. le les ai vus 

fonctionner portant à nos troupes leur stock 
indispensable de. vivres et de complément de 
munitions dans des autobus au nom fami-
lier — Madeleine-Bastille, Clichy-Odéon, Tro-
cadéro-Gare de l'Est — ou dans des voitu-
res de livraison du Printemps, du Bon Mar-
ché et du Louvre — et j'avais constaté avec 
une admiration sans réserve à quel point 
notre intendance a poussé, elle aussi, cette 
préoccupation de la vie matérielle des trou-
pes, dont nos ennemis ont paru tant de fois 
dépourvus. 

Le témoignage de M. Herriot 
maire de Lyon 

Si le sénateur Gervais pouvait ne pas êtr» 
convaincu de la vilenie de l'acte qu'il a 
commis en écrivant son article du Malin, les 
protestations unanimes que ses attaques in-
justes et incorrectes à l'égard des troupes de 
Provence ont soulevé ne peuvent lui laisser 
aucun doute sur l'infamie de son geste. 

Pour nos braves petits soldats qui les pre-/ 
miers, en Alsace, ont porté un coup terrible à 
l'ennemi ; pour nous, qui confondons toute 
l'armée française dans un même sentiment 
d'admiration, ces protestations sont réconfor-
tantes. Et de toutes encore, celle qui nous va 
le plus au cœur est la protestation du maire 
de Lyon, réminent sénateur M. Herriot. qui, 
au contraire de M. Gervais, est à l'armée. 

M. Herriot vient d'adresser au maire de 
Marseille le télégramme suivant : 

Maire de Lyon, qui a vu dans les hô-
pitaux beaucoup de blessés de la région 
marseillaise revenant des champs de ba-
taille pleins de gaieté et de courage, "as-
socie sa protestation à celles que provo-
que de toutes parts une assertion légère 
et injustifiée. 

Meilleurs sentiments. 
HERRIOT. 

A cet hommage rendu par M. Herriot aux 
soldats du XV» corps, M. Pierre, maire de 
Marseille, a télégraphiquement répondu : 

Vous remercie vivement de l'intérêt 
que vous portez à nos blessés et aussi de 
la délicate pensée que vous avez eue de 
joindre votre protestation à celles qui se. 
sont produites déjà contre basses calom-
nies visant nos soldats. 

La bravoure du peuple de Marseille et 
de la Provence s'est manifestée assez 
souvent dans l'Histoire de notre Pays 
pour qu'elle soit au-dessus d'attaques 
pareilles. Nous répondons à cet acte 
aussi injuste qu'antipatriotique par le 
cri de « Vive la France 1 » 

Meilleurs sentiments. 
EUGENE PIERRE. 

Au nom de nos petits soldats, au nom des 
mères de Provence qui pleurent leurs enfants 
tombés en Alsace et sur les Vosges pour la 
défense de la Patrie, nous remercions M. le 
sénateur Herriot des sentiments qu'il nous 
témoigne — pour la honte de M. Gervais. 

Impr 
— De noire correspondant particulier — 

Paris, 26 Août. 
Huit heures du matin. Sous un ciel gris et 

bas, un vrai ciel de mélancolie et d'angoisse, 
l'Esplanade des Invalides présente une extra-
ordinaire animation. On pouvait penser que 
les enrôlements des volontaires étrangers, qui 
y avaient attiré tous ces jours-ci. une multi-
tude de braves gens étaient finis. Le specta-
cle admirable vient de recommencer. 

Aujourd nui, c'était le tour des volontaires 
Italiens. Combien étaient-ils au juste ? Il est 
assez difficile de le déterminer exactement, 
bien qu'ils aient défilé en colonne, dans un 
ordre parfait. Un groupe de Mcyclistes les 
précédaient. A côté de la colonne marchaient 
de jeunes boys-scouts. Des vétérans à la phy-
sionomie mâle et forte portaient des drapeaux 
italiens et français, dont les plis s'entremê-
laient au flottement de la brise. C'étaient les 
vieux garibaldiens, les héros de l'Année Ter-
rible, qui conduisaient les fils vers les plaines 
de la Moselle ou du Nord que les pères arro-
sèrent de leur sang pour la même cause.dans 
un même élan d'enthousiasme et de frater-
nité. 

Le défilé a eu lieu en silence, au milieu 
d'une double haie de gens accourus et qui sa-
luaient du geste, sans un mot, sans un cri. 
Rien n'est plus impressionnant que ce calme, 
que ce silence, dans lequel s'enveloppe la ré-
solution suprême de vaincre ou de mourir. 

Comment une cause qui suscite de tels en-
thousiasmes, de tels dévouements, comment 
un pays qui voit accourir à lui tout ce que 
les peuples les plus fiers comptent de plus 
précieux, pourraient-ils ne pas triompher î 

La vague de pessimisme qui a passé hier 
sur. Paris a fait place à une plus virile atti-
tude et de plus saines appréciations. Les pa-
roles hautaines par lesquelles lord Kitchener 
et lord Asquith ont exposé, à la Chambre des 
Communes d'Angleterre, leur foi dans le suc-
cès final et leur résolution de lutter Jusqu'au 
dernier homme pour abattre l'ennemi com-
mun, ont produit un effet profond sur l'opi-
nion française. 

Les nouvelles arrivées de la frontière n'au-
torisent aucun découragement. 

Les communiqués officiels annoncent que le 
XV8 corps s'est conduit admirablement dans 
les derniers combats. 

Nous connaîtrons des heures douloureuses 
et nous traverserons des épreuves pénibles, 
mais nous triompherons malgré tout. L'atti-
tude de nos soldats, la. foi de nos chefs, nous 

en sont un garant absolu. Il faut que la na-
tion élève son âme à la hauteur des circons-
tances et qu'elle sache attendre, résolue et 
ferme dans une confiance inébranlable en no-
tre destin. 

MARIOS RICHARD. 

Paris, 26 Août. : 

Le débordement de notre frontière 
Nord par des forces de cavalerie alle-
mande, dans la région Lille-Valencien-
nes-Cambrai a été signalé hier. 

Ce raid a abouti à la destruction du 
corps de cavalerie. 

Il semble que ce corps de cavalerie 
s'est avancé en trois colonnes. 

La première a franchi la frontière près 
de Mouscron, et s'est dirigée vers Lille. 
C'est celL* dont la présence fut signa-
lée aux environs de Roubaix et de Tour-
coing. 

Après un combat assez vif aux portes 
de Lille, elle s'est repliée vers Seclin 
et a pris la direction de Douai, non sans 
avoir laissé aux mains de nos territo-
riaux un assez grand nombre de pri-
sonniers. 

A proximité du village de Moncheaux, 
à 15 kilomètres environ de Douai, une 
rencontre s'est produite entre les avant-
gardes allemandes et-nos troupes. 

La cavalerie allemande a alors 
rebroussé chemin. On ne sait pas encore 
exactement ce qu'elle est devenue, mais 
il y a tout lieu de croire qu'elle s'est 
heurtée à de nouvelles forces qui Font 
mise en déroute. Le nettoyage a été en 
tout cas assez complet, pour qu'on 
envisage dès maintenant la possibilité 
de rétablir, à bref délai, la circulation 
un instant interrompue des trains de 
voyageurs entre Arras et Lille. 

La seconde colonne, la plus impor-
tante semble-t-il, a franchi la frontière 
lundi soir, aux environs de Condé-sur-
Escaut. 

Après avoir traversé les villages de 
Beuvrages et de Lourehes, les cavaliers 
allemands ont contourné Valenciennes. 

Certains se sont aventurés jusqu'aux 
portes de la ville, puis, par Iwuy, ont 
gagné Somain. 

Là, ils se sont livrés aux pires excès, 
faisant sauter la gare, incendiant l'hô-
tel de ville, tirant sur les trains en ma-
nœuvres. 

A 2 heures du matin, ils arrivaient à 
Denain et, fidèles à leurs traditions, 
obligeaient, sous la menace de leurs ar-
mes, les femmes et les enfants à précé-
der la colonne. 

Enfin, dans la matinée, ils étalent en 
vue de Bouchain, mais ils n'allèrent pas 
jusqu'aux portes de la ville. 

A 4 kilomètres environ, sur la route 
de Denain à Cambrai, un groupe d'artil-
lerie, dissimulé dans un bois, causa 
parmi eux de terribles ravages. 

Des témoins rapportent que la colonne 
fut complètement anéantie. 

Les rares survivants prirent la fuite 
dans la direction de Bouchain, où ils fu-
rent capturés. 

Quant à la troisième colonne, elle s'en-
gagea en France à proximité de Bavay, 
entre Valenciennes et Maubeuge et Le 
Quesnoy et Solesmes ; s'avança dans la 
direction de Cambrai. Il ne semble pas 
que jusqu'ici il y ait eu un combat sé-
rieux entre cette colonne et nos trou-
pes, mais on peut dès maintenant espé-
rer que la présence des Allemands ne 
sera plus imposée longtemps à la popu-
lation cambrésienne. 

is le 
Un aéroplane allemand 

abattu à Cambrai 
Paris, 26 Août. 

On assure que deux aéroplanes sur-
volèrent Cambrai. Un d'eux aurait été 
abattu. Deux officiers le montant 
seraient morts. 

Une division de rchlans anéantie 
par l'artillerie française 

i Paris, 26 Août. 
D'après une dépêche au Pëtû Parisien, 

un parti de cavalerie, fort d'au moins 
une division, accomplit en territoire 
français, un raid stupidement aventu-
reux. 

Venant des alentours de Mons, les 
uhlans franchirent les frontières vers 
Condé-sur-Escaut dans la soirée de 
lundi. 

Toute la nuit ils traversèrent villes et 

villages, notamment Lourehes et Vuy, 
et arrivèrent enfin dans les plaines avoi-
sinant Bouchain vers 4 heures du matin 
où un régiment d'artillerie français les 
attendait et les aurait complètement 
anéantis après quatre heures de canon-
nade. 
Un avion allemand descendu 

par lés douaniers français 
Paris, 26 Août. 

Une compagnie du bataillon des doua-
niers français, a descendu hier matin un 
avion allemand qui survolait nos for-
mations dans la région du Quesnoy. 

L'avion atteint est allé tomber dans 
les lignes anglaises et a brûlé complè-
tement. 

Les deux officiers qui le montaient se 
sont écrasés avec l'appareil sur le sol. 

mrt 
vms, 

Quelques émigrants, arrivés 
dais îa soirée d'hier à la gare 
dé l'Est, auraient déclaré qu'ils 
avaient dû fuir Eiain, situé en-
tre Briey eî Verdun, occupé, 
pillé, puis incendié par les Alle-
mands. Ils auraient affirmé que 
les troupes françaises Mmnl 
engagées avec des forces alle-
mandes au nord de Verdun. 

Ils font de navrants récits 
des atrocités allemandes 

Paris, 26 Août. 
Fendant que ce matin avait lieu le défilé 

des volontaires italiens, que nous signalons 
d'autre part, un autre défilé avait lieu à 
quelque distance, au coin de l'avenue Latour-
Maubourg. C'était le défilé de. la douleur, de 
l'abattement. 

Des groupes de gens accablés, harassés de 
fatigue, sortaient du Métropolitain, où ils 
avaient été amenés de la gare du Nord par 
des trains spéciaux-. C'étaient les réfugiés 
belges et du nord de la France, fuyant de-
vant l'envahisseur. 

Les groupes se composaient surtout de 
femmes et d'enfants, dont très peu avalent pu 
emporter même un mince bagage et de vieil-
lards à la tête chenue. Bien peu de jeunes 
hommes dans les groupes. Tous sont restés 
pour défendre le sol sacré de la patrie. 

Tous ces réfugiés, dont quelques-uns 
étaient déjà arrivés hier, ont été conduits au 
Cirque de Paris, avenue de La Motte-Picquet, 
en attendant qu'il soit statué sur leur sort 
après entente entre le gouvernement et la 
légation de Belgique. 

Ce spectacle navrant avait attiré une foule 
apitoyée et charitable. Des domestiques des 
grandes maisons et des hôtels particuliers des 
quartiers riches, sur l'ordre de leurs patrons, 
dévalisèrent les boulangeries, distribuèrent 
du pain et du chocolat à tous ces affamés. 

Des soldats de la caserne de Latour-Mau-
bourg distribuèrent quelque menue monnaie. 

Les réfugiés se sont installés dans les fau-
teuils du Cirque de Paris, ou sur de la paille 
étendue à terre. Presque tous pleurent, re-
grettent leur foyer détruit. Les autres sont 
trop abattus pour se livrer à leur douleur. 

Un vieux mineur de la région dê Mons,venu 
avec sa fille et ses deux petits enfants en bas 
âge, s'écrie : 

— « Ce sont des bandits, ils ont tout dé-
truit, tout saccagé, tout brûlé. Il ne reste plus 
rien chez nous. » 

Puis, il se laisse tomber & terre, la tête 
dans ses mains, en pleurant. 

Pour venir en aide à tous ces malheureux, 
on a décidé d'installer au 1er étage du Cir-
que un secrétariat où seront reçues les de-
mandes de secours. Le Cirque sera aménagé 
le plus rapidement possible, afin que ces in-
fortunés, qui restent encore affolés de la se-
cousse terrible qui'ls ont ressentie, puissent 
goûter un peu de repos. 

Leurs souliers sont crevés par la ma.rche 
dans les bois, les enfants tombent de fatigue. 
Tous ces pauvres gens ont la figure tirée. Les 
récits qu'ils font de ce qu'ils ont vu est na-
vrant. 

A Jemmapes, dit l'un, la ville est entière-
ment rasée. Le olocher, une petite merveille, 
a été détruit par les boulets. 

A Framerie, dit un autre, que le souve-
nir de ce spectacle affole encore, les Alle-
mands ont coupé les oreilles et le nez d'un 
villageois. 

A Gilly, dès leur arrivée, les paysans furent 
contraints d'ouvrir leurs caves qui furent 
pillées. Les femmes qui s'y étaient réfugiées 
furent battues à coups de souliers. Les mate-
las dans les chambres furent éventres et ce 
pendant que les villageois fuyaient apeurés, 
on mit le feu au village. On courut après les 
fuyards, et on les contraignit de travailler 
aux tranchées avec les sapeurs allemands. 
Ecfln, on les lâcha dimanche. 

Tous ces malheureux sont en loqiues et 
.Dûussiéreuxj 

A Soîesnus, et dans d'autres localités, là 
générosité des soldats anglais s'exerça. Les 
braves > Tomys » donnèrent leur pain et leur 
viande aux pauvt'es fuyards. 

La préfecture et l'Assistance publique on( 
pris les mesures- nécessaires pour que ces ré» 
fugiés soient hospitalisés et que leurs enfant* 
ne souffrent pas de la faim. 

loi perles 1 Charleroi est i 
mil i|f!i!iii'iiegraipait 

Paris, 28 Août. 
De renseignements parvenus 

au gouvernement il résulte que 
nos pertes dans les combats 
des 22, 23 et 24 ont été moins 
importantes qu'on ne l'avait 
d'abord cru. 

Les pertes allemandes ont 
été très élevées. 

Les Mm i Mi 
Un communiqué officiel du 

ministre de la guerre anglais 
Londres, 26 Août. 

Le ministère de la Guerre anglais a 
fait le communiqué suivant : 

Dans la nuit de lundi à mardi, les for* 
ces britanniques ont atteint avec plein 
succès leurs nouvelles positions. 

Le combat continue sans interruption, 
mais l'ennemi n'a pas efficacement em« 
péché nos opérations. 

Le mouvement a été exécuté avec 
beaucoup de précision par les comman-
dants des premier et deuxième corps 
d'armée. 

Nos pertes ne peuvent pas être éva-
luées exactement, mais elles ne sont pas 
lourdes. 

Nos troupes étaient oposées à deux 
corps d'armée allemands comprenant 
dix régiments de cavalerie. 

L'ennemi a été très fortement éprouvé. 
Les positions que nous occupons 

actuellement sont bien protégées. 
La situation générale est bonne. 
Les alliés poursuivirent le combaï 

hier et avant-hier, mais en présence de 
la supériorité numérique écrasante des 
forces que les Allemands avaient mas-
sées, le commandant en chef français 
décida de retirer ses troupes sur leur 
ligne de défense originelle où elles sont 
fortement, établies. , 

Deux divisions françaises ont souf-
fert assez sérieusement, mais le gros des 
forces n'a pas été touché et reste plein 
d'enthousiasme. 

Les pertes allemandes, surtout dans 
le corps d'armée de la garde sont lour-
des. 

Le moral des troupes alliées est excel-
lent. 

Les pertes anglaises 
Londres, 26 Août.-

M. Asquith a annoncé à la Chambre des 
Communes que le général Fnench estime à' 
2.000 hommes tués, blessés ou disparus, la 
chiffre des pertes anglaises. 

Une hécatombe d'Allemands 
près de ffîona 

Paris, 26 Août. 
D'après des récits de soldats anglais 

blessés, les alliés firent une véritable! 
hécatombe d'Allemands. 

Près de Mons, en différents endroits», 
sur le champ de carnage, l'amoncelle" 
ment des cadavres ennemis sur le soÉ 
était tel que, dans leur charge furïeusa„: 

nos braves turcos éprouvèrent des difa* 
cultés à joindre leurs adversaires. 

Pendant trois jours les Anglais 
ont repoussé les Allemands à Mons 

Paris, 26 Août. 
Des Belges et des Anglais arrivés hieï! 

de Mons, ont déclaré que le général 
Frencb ayant eu poux, mission d'émue"» 



cher les Allemands de passer dans la 
région de Mons, le corps expédition-
naire anglais subit, de samedi à lundi 
matin, le choc de six attaques qu'il 
repoussa victorieusement. 

Ces attaques furent dirigées succes-
sivement par six troupes allemandes 
différentes. . . , 

Ils estiment que les Anglais mis hors 
de combat pendant ces trois jours de 
bataille serait de 2.000. 
Les Belges repoussent l'ennemi 

à 13 kilomètres de fflalines 
Anvers, 26 Août. 

Deux mille Allemands ont bombardé 
Malin es, 

La tour de l'église est légèrement en-
dommagée. 

200 maisons sont plus fortement 
s.ttiCi.11 tes 

Les Belges ont riposté énergiquement 
et ont refoulé l'ennemi jusqu'à Vil-
vorde, à 13 kilomètres au sud. 

Les pertes sont sensibles des deux 
côtés. 
Le quartier général belge 

est installé à Malines 
Anvers, 26 Août. 

Depuis hier, à la suite de la glorieuse 
offensive de l'armée belge, le roi des Belges 
et le quartier général sont installés à Mali-
nes. 

Le bombardement d'Anvers, commencé 
dans la nuit du 24 au 25, par un Zeppelin, 
a eu lieu sans avis préalable, contrairement 
aux lois de la guerre. 

Deux princes de la maison de §axe sont 
Installés au château de Laecken. ' 

La défense d'Anvers 
Anvers, 26 Août. 

La ville d'Anvers, qui une lois déjà a sou-
tenu un siège de treize mois, peut tenir indé-
finiment. . 

Cinq cents Anglais environ y sont retenus 
La maison de l'un d'eux, M. Renaldon, a été 
rasée, parce qu'elle.se trouvait sur le tir dun 
canon. À ♦ ri-

La ville est sous le commandement du 
lieutenant général Dui'our, qui a une grande 
réputation, tandis que les forts ont été récem-
ment revus par les officiers qui ont applique 
les théories de Brialmont à Liège. 

Les ministres de France, d'Angleterre et de 
Russie sont à l'hôtel Saint-Antoine, rebaptisé 
par le peuple : « Hôtel de l'Entente ». 

Quinze cents Allemands restent, mais us 
doivent se déclarer à nouveau toutes les 
trois heures. , 

Toutes les tentatives faites pour décider la 
reine et ses enfants à quitter la ville ont 
échoué. Sa Majesté est de la plus grande uti-. 
litô à la Croix-Rouge, et par suite préfère 
accomplir son devoir et risquer les horreurs 
d'un siège. 

Le bombardement d'Anvers 
par un Zeppelin 
Londres, 26 Août. 

Un télégramme d'Anvers confirme que le 
Zeppelin a lancé six bombes, dont une est 
tombée près du palais royal, sans causer 
aucun dommage. 

Le total des tués serait de douze parmi les-
quels trois petites fillettes et leur mère, 
atteintes alors qu'elles étaient couchées. 

Anvers, Î6 Août. 
Le premier médecin arrivé sur la 

scène du drame après les effets des 
bombes lancées du Zeppelin est le chi-
rurgien major Seaman, du corps d'ar-
mée de réserve des -Etats-Unis. Il est 
tout en rage. Il dit que durant ses huit 
campagnes de guerre, dont Vune fut 
contre les Boxers en Chine, il n'a jamais 
vu un acte de guerre aussi infâme et 
un spectacle aussi horrible que celui 
de ces trois petites filles mutilées, et 
de cette mère m,orle, toutes atteintes 
dans leur lit, à la nuit. Il est si cour-
roucé qu'il demande que les Etats-Unis 
exigent sur l'heure des réparations de 
l'Allemagne pour ces abominations. 

Nouvelle tentative d'un Zeppelin 
sur Anvers 

Anvers, 26 Août, (officiel). 
Un Zeppelin a tenté cette nuit de renouve-

ler Je raid d'hier, mais cette fois les mesures 
prises déjouèrent sa tactique et le Zeppelin 
dut renoncer à sa tentative. 

Navrante odyssée 
des habitants de Denain 

Paris, 26 Août. 
Un habitant de Denain, arrivé dans la nuit 

à Paris, a lait le récit de sa navrante odys-
sée •» ... ., . , 

— J'ai quitté Denain, nous dit-il, dans la 
nuit de lundi à mardi. Il était environ 2 heu-
res du matin, lorsque les premiers unions 
envahirent la ville. Je m'habillai à la hâte 
6t je quittai ma maison. Sur la route de 
Cambrai, je rejoignis un groupe d'habitants, 
parmi lesquels beaucoup de femmes et dén-
iants qu'i fuyaient l'invasion. Beaucoup 
avaient abandonné en hâte leur domicile et 
liaient à peine vêtus. Nous étions arrivés à 
trois kilomètres environ de la ville, lorsqu'un 
groupe de uhlans nous rattrapa. Ils nous for-
cèrent, sous la menace de leurs armes, à 
revenir en arrière et à réintégrer la ville. 

Une pauvre vieille femme de 80 ans fut 
abattue à coups de crosse. D'autres femmes 
qui étaient tombées épuisées sur le bord de 
la route furent lâchement frappées à coups 
de pied dans le ventre, et relevées de force. 

Je profitai d'un moment d'inattention des 
cavaliers pour me glisser dans un fourré. 
Deux camarades m'imitèrent. Quand la co-
lonne se fut éloignée, nous prîmes le pas de 
course dans la direction de Bouchain. 

« En cours de route, nous avons assisté à 
une poursuite émouvante entre deux aéropla-
nes, l'un allemand et l'autre français. Elle 
se termina par la chute de l'appareil alle-
mand, et sans doute la mort des aviateurs. 

« Enfin, dans la journée, nous sommes 
anrivès à Cambrai. Nous avions franchi plus 
de 40 kilomètres sans arrêts, et presque tou-
jours en courant, i 

Un chargé de mission français 
I à Anvers 

' Paris, 26 Août. 
• Un envoyé spécial du gouvernement fran-

çais, chargé d'une mission auprès du gou-
vernement belge, s'est rendu à Anvers. 

Il est parti en automobile avec quelques 
compagnons d'armes. 

L'envoyé a heureusement pu franchir les 
Menés allemandes, sans incident. 

Il vient de rentrer à Paris, après un voyage 
mouvementé de deux jours, ayant parfaite-
ment accompli la mission dont il avait été 
Chargé. 

Kiel, au large de l'embouchure de l'Elbe et 
de l'île d'Héligoland. 

Des torpilleurs et des croiseurs allemands 
défendent les bords de la côte. 

Les ferry-boats danois 
Copenhague, 26 Août. 

Le service des ferry;boats entre Tes îles da-
noises et le continent vient d'être rétabli. 

Les ports bulgares de la mer Moire 
Sofia, 26 Août. 

Les ports de Varna et de Bourgas sont ou-
verts à la navigation commerciale, mais les 
navires ne peuvent y entrer qu'entre le lever 
8t le coucher du soleil. Ils doivent être accom-
pagnés de pilotes. 

La flotte allemande 
dans le canal de Kiel 

Hambourg, 26 Août, 
1.200 navires de commerce seraient ac-

tuellement dans le port de Hambourg. 
Des navires de guerre allemands, du type 

le plus récent, seraient dans le canal • de 

Nos alliés marchent vers Posen 
Rome, 26 Août. 

Les Allemands sont contraints de se 
retirer de li<snisJ>erg. 

Le gros de l'armée riîsse marelie vers 
Posen. 

Saint-Pétersbourg, 26 Août. 
(Communiqué de l'état-major du géné-

ralissime). 
Le 23 août, les arrière-gardes autri-

chiennes, soutenues par de l'artillerie, 
ont tenté d'entraver notre marche sur 
la rivière Seret, dans la région de Tar-
nopel-Tcherkove. Mais, après une série 
de combats, elles ont été repoussées. 
'Notre offensive continue. Nous avons 
pris de nombreux vagons, deux mitrail-
leuses et beaucoup de munitions de 
guerre. 

Au sud de Groudeschone, nous avons 
abattu un aéroplane autrichien. Deux 
officiers qui le montaient ont été tués. 
Un troisième a été blessé. 

Notre cavalerie a arrêté la circulation 
des trains sur un pont près de 
Kamènka. 

Sur le front oriental prussien, l'armée 
allemande bat en retraite à marches for-
cées. Une partie de cette armée se replie 
sur la forteresse de Kœnigsberg. Les 
Allemands ont abandonné, sans coup 
férir, une position préalablement forti-
fiée sur la rivière Angherap. 

Les routes au delà de l'Angherap sont 
parsemées de cartouches, d'obus et de 
sacs que l'ennemi a jetés dans le but 
d'accélérer sa retraite. 

Nos troupes ont occupé les villes d'In-
tersburg et d'Angerburg. 

Les 23 et 24 août, nous avons livré 
heureusement des combats acharnés à 
d'importantes forces allemandes. 

Dans la même région, le XXe corps 
d'armée, porté à l'effectif de trois divi-
sions, occupait une position fortifiée 
à Oblaufrankenau. 

Les 23 et 24, nos troupes, franchissant 
les fossés, rompant les barrages de fil 
de fer, ont attaqué la position en se ser-
vant d'obus à main et eri combattant à 
la baïonnette. 

Le 24, vers 11 heures du matin, le 
XXa corps d'armée allemand, enveloppé 
par nous sur le flanc gauche, évacua 
Osterode, abandonnant plusieurs ca-
nons, des mitrailleuses, des caissons et 
des prisonniers. 
Les Allemands reculent 

vers Osterode 
Saint-Pétersbourg, 26 Août. 

L'arrière-garde autrichienne a tenté d'arrê-
ter les Russes dans la région de Tarnapol et 
sur la Sereth, mais n'y a pas réussi. Elle a 
perdu deux mitrailleuses, un train et beau-
coup de matériel. 

Sur le front allemand, l'offensive russe 
continue. 

A la suite du succès de Gumbinnen, les 
Russes occupent Insterbourg et Angers-
bourg, dans la Prusse occidentale. 

On signale un recul des Allemands vers 
Osterode. Ils abandonnent beaucoup de pri-
sonniers, et ont laissé derrière eux une cen-
taine de pièces d'artillerie. 

Les Russes soit confiants 
dans.la victoire 

• Saint-Pétersbourg, 26 Août. 
Les Russes sont pleins de confiance, 

tant en eux-mêmes qu'en leurs alliés. 
La colonie anglaise a décidé d'organiser 
une maison de convalescence pour les 
blessés russes. 

La charge de la garde russe 
Paris, 26 Août. 

Dans la liste des pertes qu'a subies l'armée 
russe dans marche victorieuse en Prusse, 
on relève quelques uns des noms les plus 
illustres de l'armoriai russe : les Borriko, 
les Kaulbars, les Voievodslty, le grand duc 
Dimitri Pavlovitch, les princes Jean et Oleg 
Constantinovitch,. sous-officiers .de la' garde"à 
cheval, qui ont pris part, avec leur régiment, 
a une charge furieuse. 

L'occupation de Chabatz-
Nisch, 26 Août. 

C'est vers deux heures, hier, que Cha-
bafz a été occupé par les Serbes. 

Les Autrichiens se sont retirés sur les 
côtes nord de la Save. 

Une colonne d'infanterie 
autrichienne anéantie 

Nich, 26 Août. 
Les nouvelles qui arrivent ici confirment 

les premiers renseignements au sujet de la 
grande bataille livrée au nord-ouest de la 
Serbie, à Nadar et à Tzer. 

Pendant cinq jours, les Serbes ont soutenu 
un combat inégal contre un ennemi beau-
coup supérieur en nombre. 

Ce que l'armée serbe a fait pour rempor-
ter cette glorieuse victoire, dépasse ce 
qu'elle avait fait dans le temps passé, si 
riche pour elle en exploits militaires. 

Le3 pertes subies par l'armée serbe ne 
sont pas insignifiantes, mais celles de l'en-
nemi sont incomparablement plus élevées. 

Dans la poursuite entreprise à Agar, la 
cavalerie serbe a détruit, hier, une colonne 
d'infanterie et d'artillerie autrichienne, s'em-
parant d'un grand nombre de voitures, de 
chevaux, de munitions et d'un coiîre-fort 
renfermant une importante somme d'argent. 

Indépendamment de canons, de caissons, 
d'équipements, les Serbes ont pris 50.000 
fusils et six ambulances. 

Dans «leur retraite, les Autrichiens incen-
dient les villages et massacrent la popula-
tion. 

Les nombreux crimes commis par eus ont 
été constatés et photographiés par des pubîi-
cistes étrangers. 

ï,es pertes autrichiennes 
dans la bataille de la Brina 

Nich, 26 Août. 
D'après 'certains renseignements, les Au-

trichiens auraient engagé dans la bataille 
de la Drina et de Tzer 300.000 hommes en-
viron, sur un front de 100 kilomètres. Ils 

auraient eu 15.000 tués, 30.000 blessés ; 
15.000 des leurs auraient en outre été faits 
prisonniers, et ils auraient perdu 75 ca-
nons, rff L 

Les Serbes, assuro-t-on, auraient été obli-
gés de demander des blessés à leurs adver-
saires pour soigner les blessés autrichiens. 

Une escadre japonaise 
dans l'Adriatique 

Rome, 26 Août. 
Une dépêehe de Vienne annonce que 

FAntriehe-Hongrie à déclaré la guerre 
an Japon. , 

A l'ambassade du Japon à Rome on 
ne considère pas comme improbable 
l'intervention effective du Japon dans 
les opérations européennes par l'envoi 
d'une escadre dans l'Adriatique. 

Londres, 26 Août. 
On télégraphie de Vienne que le gouver-

nement austro-hongrois a remis ses passe-
ports ■ à l'ambassadeur japonais. L'ambas-
sadeur autrichien à Tokio est rappelé. 

Paris, 26 Août. 
Le Journal Officiel publie ce matin la 

notification de l'état de guerre du Japon 
avec l'Allemagne. 

Les intentions dn Japon 
Tokio, 26 Août. 

Le gouvernement vient de faire publier une 
longue note déclarant que la politique japo-
naise, approuvée par l'empereur consiste à 
agir en toutes circonstances, dans le présent 
et dans l'avenir, en plein accord avec les con-
ditions de son alliance avec l'Angleterre, des 
traités d'entente avec les Etats-Unis, et les en-
gagements qu'il a pris avec la Chine. 

Le Japon rendra Kiao-Tchéou à la Chine, 
défendra l'intégrité territoriale de la Chine, et 
fera son possible ■ pour faire disparaître les 
motifs de suspicion alimentés depuis quelques 
années en Amérique par une campagne con-
tre le Japon 

Le blocus de Kiao-Tchéou 
Tokio, 26 Août. 

Le blocus de Kiao-Tchéou par les Ja-
ponais commence aujourd'hui. 

La collaboration austro-
allemande à Tsin-Tao 

Paris, 26 Août. 
Le Temps publie la dépêche suivante qui 

lui est adressée de Vienne : 
« Il serait semi-officiellement annoncé que 

l'empereur a donné l'ordre au croiseur Kai-
serin-FAizabeth de rallier la flotte allemande 
qui opère à Tsin-Tao. 

x La Kaiserin-Elizabeth, suivant une infor-
mation récente, avait reçu l'ordre de désar-
mer. » 

Un discours de lord Kitchener 
à la Chambre des Lords 

Londres, 26 Août. 
Dans un discours qu'il a prononcé hier 

à la Chambre des Lords, lord Kitchener a 
fait ressortir qu'il n'appartient à aucun parti. 
Il n'est, dit-il. qu'un ministre résolu à ser-
vir son pays, comme tout soldat, pendant la 
durée de la guerre. 

La guerre, a-t-il ajouté, rendra certaine-
ment nécessaires des sacrifices de la part 
du peuple anglais. Les colonies en prendront 
leur part. Elles sont désireuses d'apporter 
toute leur aide à la mère patrie. 

Le corps expéditionnaire anglais est main-
tenant, sur le champ de bataille, il s'avance. 
Les troupes sont déjà aux prises depuis 
trente-six heures avec des forces supérieures 
allemandes. Durant tout ce temps, elles ont 
maintenu la réputation traditionnelle de bra-
voure du soldat anglais. 

Les opérations que les troupes anglaises 
ont été priées d'exécuter, sont de celles qui 
exigent la plus grande résistance de la part 
du soldat et le plus d'habileté de la part 
des officiers. 

Lord Kitchener a lu ensuite un télégramme 
du commandant en chef et a ajouté : 

Les batailles sur le continent sont plus 
rudes que celles d'aucune des campagnes 
auxquelles l'Angleterre a été mêlée durant 
ces derniers temps, mais il est certain que le 
public est préparé à faire face à toutes les 
pertes et à tous les sacrifices que nous 
pourrons avoir à supporter. 

Nous savons combien le peuple français 
apprécie .la valeur de la prompte assistance 
qui, non seulement consiste en uhei assis-
tance que nous avons pu fournir dès le début 
de la "guerre,' et qui' non- seulement consiste 
en une aide morale et matérielle, mais de-
vient aussi un facteur militaire important 
de nature à réduire l'étendue du conflit et 
à diminuer la durée des hostilités. 

Si les positions stratégiques l'avaient per-
mis, tout le monde ici aurait été heureux 
de se ranger à côté de la brave armée belge 
dans sa lutte superbe contre des forces supé-
rieures. Bien que cette joie nous ait été 
refusée, la Belgique sait qu'elle a notre sym-
pathie dans ses souffrances actuelles, et elle 
peut être assurée que nous sommes résolus 
à faire tout ce qu'il faudra pour qu'aucun 
de ses sacrifices n'ait é'té inutile. 

Tandis que d'autres pays engagés dans 
cette guerre possèdent sur le champ d'action 
toutes les ressources provenant du service 
militaire obligatoire, notre système national 
ne nous a pas obligés aux mêmes mesures, 
et noua possédons par conséquent de vastes 
réserves que nous pouvons tirer de la mère 
patrie et des colonies, et tandis que les 
Indes, le Canada, l'Australie, la Nouvelle-
Zélande, envoient d'importants contingents, 
les réserves de l'Angleterre répondent loya-
lement à l'appel au devoir. 

Lord Kitchener oontinue : Plus de 70 batail-
lons sont déjà enrôlés pour faire du service 
à l'étranger, et quand ils seront entraînés et 
organisés pour la gue.rre en corps d'armée, 
ils pourront aller sur le front. 

Nous avons déjà la centaine de mille hom-
mes que nous demandions. Ils seront orga-
nisés en divisions. 

Nous avons ensuite les réserves nationa-
les et spéciales qui jouèrent un rôle dans 
la défense du pays. 

L'Allemagne a appelé sous les drapeaux 
presque toute sa population mâle. Ces forces 
subiront une diminution constante, tandis 
que les renforts que nous préparons iront en 
augmentant de façon continue, jusqu'à ce 
que nous ayons en campagne, une armée 
qui, comme quantité et comme qualité, soit 
à la hauteur des responsabilités de l'empire 
britannique. 

L'armée qui est actuellement en voie de 
formation peut assez rapidement atteindre 
en campagne l'effectif permanent d'un cer-
tain nombre de divisions. Toutefois, si la 
guerre devait se prolonger, si des revers 
devaient se produire toute la nation et 
l'Empire seraient appelés à faire des sacri-
fices dépassant ceux qui ont déjà été deman-
dés. 

Le Parlement et la population sauraient 
les fairé'i'Aen présence de la nécessité urgente 
pour le pays. 

A la Chambre des Commîmes 
Londres, 26 Août. 

A la Chambre des Communes, M. As-
quith a déclaré que le général French avait 
avisé dans la matinée que la retraite de 
ses troupes sur une nouvelle position 
s'était effectuée avec succès, mais non 
sans des Dertes considérables. 

Les troupes britanniques étaient forte-
ment pressées par l'ennemi, dont elles se 
débarrassèrent cependant. 

11 ne faut actuellement rien dire de plus, 
sinon que l'esprit des forces anglaises, 
malgré des marches fatigantes et de rudes 
combats, est toujours bon. 

400 réservistes allemands 
prisonniers en Angleterre 

Falmouth, 26 Août. 
Le paquebot néerlandais Postdam est arrivé 

de New-York avec 400 réservistes allemands, 
quelques Autrichiens et la malle allemande. 

Ces réservistes ont été faits prisonniers de 
guerre. 

Les volontaires canadiens 
Ottawa, 24 Août, 

(retardée eh transmission) 
100.000 hommes se sont offerts comme 

volontaires pour le service actif au Canada 
et 27.000 hommes sont,en route pour la mo-
bilisation vers leur centre respectif. 

Un incident austro-roumain 
Paris, 26 Août. 

Une dépêche de Belgrade signale que les 
Autrichiens ont saisi deux' bateaux rou-
mains transportant du matériel de guerre 
destiné à l'armée roumaine. 

Le gouvernement roumain aurait adressé 
à Vienne une énergique protestation. 

La Grèce et le conflit européen 
Athènes, 26 Août. 

Voici quelques extraits des journaux 
d'Athènes : 

Du Messager d'Athènes : 
La neutralité est actuellement la meilleure 

des politiques pour la Grèce, mais la Grèce 
pourra-t-elle résister jusqu'au bout contre le 
tourbillon qui emporte l'Europe ? Le devra-
t-elle même, si elle le peut î Ne court-elle pas 
le risque, à l'heure du règlement final, de 
se voir tenir, à cause de cette passivité, à 
l'écart des solutions ? Si les événements for-
cent la Grèce à quitter son attitude expec-
tante, sa situation géographique et navale la 
porteront nécessairement vers la Triple En-
tente. 

De VElhnos : 
Nos sentiments, nos intérêts, nous imposent 

de nous rallier au plus vite à la Triple En-
tente. 

De VEmbros : 
Quiconque voudra rester neutre sera fatale-

ment entraîné par les courants contraires, 
foulé aux pieds, et servira de butin avec les 
vaincus, sans avoir l'espérance de se trouver 
Jamais avec les vainqueurs. En liant son sort 
au sort de ceux qui l'aidèrent dans sa lutte 
pour ta liberté, la Grèce paiera au moins une 
partie de sa dette. Au reste, s'il est écrit que 
la France et l'Angleterre doivent succomber 
dans cette lutte, la Grèce peut fièrement périr 
avec elles. Quand la lumière de la civilisa-
tion s'ét<>indra, seuls les aveugles pourront 
vivre dans ce monde. 

Le Tsar et la Bulgarie 
Sofia, 23 Août. (Retardée dans la trans-

mission). 
M. Savinsky, ministre de Russie en Bul-

garie, accompagné de l'attaché militaire 
russe, colonel Romanovsky, a été reçu hier, 
par le roi Ferdinand, auquel il a remis une 
lettre autographe du tsar Nicolas II. 

L'occupation de ïailoia par 
les troupes anglo-françaises 

Athènes, 26 Août. 
L'opinion publique grecque accueille sans 

aucun mécontentement l'éventualité de l'oc-
cupation de Vallonâ par la France et l'An-
gleterre. 

Les milieux politiques font valoir que la 
Grèce, qui s'est toujours défendue d'avoir des 
vues sur Vallona, dont la possession relève 
de l'équilibre de l'Adriatique, ne verrait au-
cun inconvénient à ce que l'ocaupation de 
cette ville soit effectuée par la Triple En-
tente, à la conditiqn que le sort des popula-
tions hellènes de l'Epire soit assuré, et que 
l'Influence légitime que la Grèce exerce sur 
les habitants de race hellénique de cette ré-
gion de l'Albanie soit reconnue et respectée. 

L'organisation des secours 
Paris, 26 Août. 

Dès l'arrivée des premiers réfugiés belges, 
le ministre de Belgique s'est mis en rapport 
avec la préfecture de police pour assurer les 
SG cours 

Au nombre de cent, les premiers réfugiés 
belges sont arrivés avant-hier soir. D'accord 
avec M. Paoli, directeur du cabinet du préfet 
de police, ils ont été placés dans différents 
hôtels où les soins nécessaires leur ont été 
donnés. 

Hier, mille nouveaux réfugiés sont arrivés 
à Paris, et enfin un groupe très important 
de 2.500 réfugiés est arrivé ce matin. 

D'accord avec la préfecture de police, et 
■grâce à l'initiative privée, des secours pour-
;ront~être donnés à tous ces malheureux si 
cruélïament éprouvés. 

Une salle de bal, 15, avenue Hoche, a été 
mise à la disposition de la légation. 

M. Oppenlteim a mis une somme impor-
tante pour l'ouverture de soupes. 

Enfin, la Préfecture de police a mis la ca-
serne- de la Nouvelle France et le Grand-Pa-
lais à la disposition des réfugiés. 

On annonce l'arrivée de 10.000 nouveaux ré-
fugiés venant de Belgique et du Nord de la 
France. 

Un secrétaire de la légation de Belgique se 
tient en permanence à la gare du Nord pour 
recevoir ses compatriotes. 

Les deux soldats belges arrivés ce matin 
de Namur ont demande à retourner le plus 
vite possible au feu. 

De nombreux Belges attendent à la léga-
tion pour avoir leur passeport. 

Au Conseil des Ministres 
Paris, 26 Août. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-
tin, à 10 h. 30, à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Poincaré. 

La réunion a pris fin à une heure. 
Le ministre des Affaires Etrangères a mis 

le Conseil au courant de la situation diploma-
tique. 

Le ministre de la Guerre a donné connais-
sance au Conseil des dernières dépêches du 
théâtre de la guerre.' 

Les drapeaux des voloiîaires 
Paris, 26 Août. 

Le général Niox a fait apposer à la grille 
des Invalides une petite affiche ainsi conçue : 

« Le général directeur du Musée de l'armée 
recevra et conservera les drapeaux des na-
tions étrangères sous lesquels se sont groupés 
les volontaires désireux d'apporter leur con-
cours à la nation française. 

« Ces drapeaux rappelleront leur généreuse 
attitude. 

« Déposer ces drapeaux salle François ler.t 
A la suite de cette invitation, plusieurs 

groupes de volontaires ont remis leurs dra-
peaux ce matin. 

Le départ des volontaires italiens 
Paris, 26 Août. 

Le Comité des volontaires italiens, ayant 
comme président d'honneur M. Gustave Ri-
vet, sénateur, et comme membres d'honneur 
le chevalier Aimono, le chevalier Gapitain, lo 
chevalier Spigi, le chevalier Cousejmati, M. 
Zolesi, et dont le président effectif est M. 
Zambriai, a amené ce matin à l'hôtel des 
Invalides m? important groupe de 2.400 volon-
taires. 

Sur l'Esplanade, de nombreux amis les at 
tendaient, les acclamaient et leur remettaient 
des fleurs. 

Près de la porte d'entrée de l'Hôtel des In-
valides se tenaient les trois fils de Ricciotti 
Garibaldi. le général Guiseppe Garibaldi et 
les deux frères Manlio et Bruno Garibaldi. 

Les volontaires défilèrent devant eux en agi-
tant leurs chapeaux, aux cris répétés de : 
« Vive Garibaldi », pendant que la foule ré-
pondait en criant : <F Vive l'Italie 1 Vive la 
France ! » 

Après avoir défilé, les volontaires pénétré 
rent dans l'hôtel des Invalides pour passer la 
visite médicale. 

Les Italiens partiront demain à 10 heures 
pour Avignon. 

Le départ des Syriens 
Paris, 26 Août. 

Toute la colonie syrienne libanaise de 
Paris se trouvait réunie aujourd'hui à la 
gare de Lyon autour des nombreux volontai-
res syriens et libanais qui allaient rejoindre 
le 1er régiment étranger à Lyon. Avant le 
départ, le docteur Farah, au nom de tous ses 
compatriotes, leur adressa, en termes émus, 
une allocution patriotique, il termina en 
disant : <t Nous partageons tous votie bel 
enthousiasme ? Une fois de plus la cause de 
la France est la cause de la justice, de la 
liberté et de la civilisation, et nous sommes 
fiers de votre noble geste. Notre protectrice 
séculaire triomphera. Vive la France et vive 
la Syrie - » 

Des blessés arrivent à Toulouse 
Toulouse, 26 Août. 

Deux cents soixante-douze blessés de diver-
ses armes, provenant de la frontière de l'Est 
et de Belgique, sont arrivés cë matin à 11 h. 
Us ont été hospitalisés dans les différents 
hôpitaux et dans les ambulances de la ville. 

Les engagements d'étrangers 
Paris, 26 Août. 

Les engagements volontaires djétrangiars 
sont à peu près terminés. 75 pour cent das 
hommes qui se sont présentés au Conseil de 
révision ont été pris, quelques-uns ont été 
réformés, les autres ajournés. 

En s'engageant, les volontaires reçoivent, 
avec leur feuille de route, une somme de 
1 fr. 25 représentant un jour de vivres. 

Demain, un tout petit contingent sera exa-
miné par le Conseil de révision. Las hommes 
qui seront encore pris seront dirigés sur les 
bataillons de la légion étrangère stationnés 
à Blois et à Lyon. 

Le Conseil de révision continuera à siéger 
jusqu'à la fin de la semaine pour examiner 
les retardataires. 

Les mesures contre 
les congrégations suspendues 

Paris, 26 Août. 
Différentes congrégations de sœurs avaient 

demandé à M. Houbé, député d'Alger, d'inter-
venir en leur faveur. M. Houbé a tout de 
suite fait les démarches nécessaires. En ce 
qui concerne les sœurs de Tenès, il a reçu du 
ministre de l'Intérieur la lettre suivante : 

« Monsieur le député et cher collègue, 
« Vous avez bien voulu appeler mon atten-

tion sur la demande présentée par la congré-
gation des sœurs de la Charité de Saint-
Vincent de Paul, en vue d'obtenir l'autorisa-
tion prévue par l'article 13, paragraphe 2 de 
la loi du 1er juillet 1901, en faveur de l'éta-
blissement de son ordre sis à Tenès. J'ai 
l'honneur de vous informer que j'ai soumis 
le 10 juillet, à l'examen du Conseil d'Etat, un 
projet de décret tendant à accorder aux 
sœurs l'autorisation qu'elles ont sollicitée. 

« Agréez, etc. 
< MALVY ». 

Quant aux autres communautés d'Alger, qui 
devaient être dissoutes, elles bénéficient éga-
lement de la mesure prise par M. Malvy, qui 
a décidé de suspendre toutes les mesures 
contre les congrégations. 

Blessés belges et français à Caen 
Caen, 26 Août. 

Le paquebot belge Anversaden a amené ce 
matin 150 officiers, sous-officiers et soldats 
belges blessés, qui avaient été embarqués à 
Dunkerque. 

Les soldats belges agitaient des fleurs et 
acclamaient la France. . 

Us ont traversé la ville en automobile, sui-
vis par les ovations de la population. 

On les a conduits à l'ambulance Saint-Jo-
seph. 

Le moral des blessés est excellent. 
Un millier de militaires français, blessés 

ou malades, sont arrivés également dans no-
tre ville par plusieurs trains. 

Nos blessés, tous légèrement atteints, sont 
soignés dans diverses ambulances de la ville 
et du littoral. 

On a aussi amené sept prisonniers alle-
mands. 

L'aviateur Voisin 
cité à l'ordre du jour 

Nantes, 26 Août. 
Mme Voisin, la femme de l'aviateur bien 

connu, vient de recevoir à Nantes, où elle 
habite actuellement, un télégramme officiel 
lui annonçant que son mari, devenu aviateur 
militaire depuis l'ouverture des hostilités, 
avait rendu de tels services à nos troupes 
par son adresse et son courage, qu'il a été 
cité à l'ordre du jour de l'armée. 

Paris, 26 Août. 
Le Journal officiel publie ce matin la noti-

fication de la neutralité du Chili, de la Colom-
bie, de l'Equateur et du Siam dans le conflit 
européen actuel, 

Madrid, 26 Août. 
L'Officiel publie la déclaration de neutralité 

do l'Espagne dans la guerre entre l'Allemagne 
et le Japon. 

7S Canton. — Les demandes de mobilisés 
français dont les feuilles ont été remises au 
siège du Comité avant le lundi 24 du cou-
rant, midi, et qui ont été reconnues fondées 
recevront un secours immédiat au siège des 
comités de secours cantonaux, institués par 
la municipalité dans leurs quartiers respec-
tifs du 7» canton, à partir du 28 août (ven-
dredi). Ils devront se munir do toutes pièces 
d'identité ou de justification à l'appui de 
leur demande — livret de famille, lettres et 
autres — sous peine de voir écarter leur 
feuille. 

L'alimentation de Marseille 
Il est attendu d'Algérie (provenance d'Oran) 

7.0C0 moutons qui seront mis en vente au 
Marché-Entrepôt, vendredi 28 et samedi 23 
août. 

D'autres arrivages —- provenance d'Alger — 
sont attendus prochainement. 

L'uliocatioa aux familles 
«les mobilisés 

Contrairement à ce que quelques-uns de nos 
confrères ont annoncé, ce n'est pas ce matin 
qu'aura lieu le paiement des allocations jour-
nalières aux familles des mobilisés. Il ne 
pourra être procédé à ce paiement que lundi 
prochain seulement, ainsi d'ailleurs que cela 
a été déjà dit. Ce paiement sera effectué dans 
chacune des perceptions de la ville. 

Le départ des étrangers 
Bien que la nombre des étrangers vivant à 

Marseille soit très diminué, il en reste en-
core et presque tous 1*5 jours, l'administra-
tion en rapatrie. C'est ainsi que le vapeur 
Cagliari, de la maison Gondrand, qui a quitté 
Marseille hier pour Gênes, a emporté 500 
Italiens. Le Torre-del-Oro, vapeur espagnol, a 
embarqué une centaine d'Espagnols qui ren-

Itrent à Barcelone. De son côté, le Baiéarl 

^^^à^Palma, a emporté une trentaine da 
e£} ProljaMe qu'aujourd'hui une centaina 

rimL qui «'ont plus <ie travail seront di-
rïïùZir?u-£ A1Ser Par uu paquebot de la Com-pagnie Transatlantique. 

Issences minérales 
nilfioertfc,u,ti5n des histruiAious de M. !* n*: 
5fgt<wi G,uerre en date On 23 août 1914, la. Si5i n d essence sur les stocks réquisi-
tr«nScL e P?urra être consentie qu'aux en-,LaFi?oles ou industrielles, notant 
rT,,;L?iY,? b^teuses et aux moulins, et aux-£wi™T?t

rs dont la profession exige des dé. 
PTi ni s' notamment aux médecins. 

™ • es adressêes aux producteurs 
duSmûne à M' 1x3 préfet d^ Bo'uclle*, 

Elles indiqueront : 1. ia quantité demain 
îi '' hl^ee auctuel l'essence est destinée ; 
5' f ™ !?" .moteur ; 4. la durée présumée 
de la marche du moteur 

Elles porteront l'avis motivé du maire d* 
la localité ou est domicilié le demandeur. 

Les auteurs de déclarations inexactes ou 
d'infractions à ces dispositions s'exposeraient 
à des mesures de rigueur. 

Faisons-nous vacciner 
Bien que la santé publique soit en ce mo-

ment très satisfaisante à Marseille il faut,-
cependant, au point de vue sanitaire, pré-
voir les conséquences possibles de l'état de 
guerre, conséquences dont pourraient souffrir p 
même les localités les plus éloignées des -
champs de bataille. 

Le décret du 14 août 1914 rendu après avis 
de la Commission supérieure de défense et 
de prévoyance nationales et du Conseil supé-
rieur d'hygiène, prescrit les mesures excep-
tionnelles qui s'imposent pour sauvegarder la 
santé publique. « Parmi ces mesures, les plus 
immédiates visent la préservation de la va-
riole et de la fièvre typhoïde pour lesquelles 
les vaccinations préventives offrent dès main-
tenant le moyen de défenses le plus sûr. » 

Le maire de Marseille rappelle à la popu> 
ration qu'elle a toutes facilités pour se con-
former aux prescriptions concernant : 1. lai 
vaccination antivariolique ; 2. la vaccination;' 
contre la fièvre typhoïde. 

1. Un médecin attaché au service municipal 
de l'hygiène vaccine gratuitement contre Ict 
variole, 6, rue Briffaut (à l'extrémité de la 
rue de l'Olivier) tous les jours non fériés de 
10 heures à midi et, en plus le jeudi de 2 heu- ' 
res à 4 heures. 

Dans ces séances seront délivrés les certi-
ficats que devront présenter les écoliers à lai 
rentrée des classes. 

2. A l'Institut Pasteur (à l'angle du boule* 
vard et de l'avenue Pasteur) un autre méde-
cin vaccine contre la fièvre typhoïde tous les 
jours de 11 heures à midi. 

Dons et Secours 
Four secours en nature aux familles néces-

siteuses, le maire de Marseille a reçu hier 
les sommes suivantes : M. Casimir Giraud,-
36, rue Marengo, 500 fr. ; Société Nouvelle des 
Embarcations de Servitude, 4, place Sadi-Car-
not, 100 fr. ; Association Commerciale et In-
dustrielle de Marseille, 12, rue Cannebière, 
50 fr. ; Syndicats des Compagnies et Sociétés 
d'Assurances contre l'Incendie, 73, rue Saint-
Ferréol, 100 fr. ; M. Victor Dedieu, conseiller 
municipal, 350 fr. ; le Syndicat des Cuirs et V 
Peaux de Marseille et du Midi a versé les*'? 
sommes suivantes qu'il a reçues de : MM* ' 
Fassy et Sylvestre, tanneurs à Rarjols (Var),, 
100 fr. ; Requier frères, tanneurs à Tourves 
(Var), 50 fr. ; les ouvriers de la tannerie da 
Roquevaire, 20 fr. 

Le maire a également reçu de la Chambra 
syndicale de plomberie et zinguerie lai 
somme de 500 francs qu'il a fait remettre au! 
président de la Croix-Rouge. ^ 

D'autre part, MM. Carret frères (succes-
seurs de Rivoire et Carret), 26, quai de la 
Tourette, ont mis à la disposition de la Mai-
rie 200 caisses de 25 kilos de pâtes aJimei> 
taires. 

Voir en quatrième page: Les commu-
nications des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Aix, 

Comment ils ont combattu et pourrai 
ils se sont repliés 

Un de nos amis, qui arrive de la fron» 
tière lorraine, nous fait part de la conversa-
tion qu'il a eue avec un officier du XVe 
corps. Cette interview expose à la fois 
l'énergie avec laquelle nos soldats allèrent' 
à l'attaque et les raisons de leur insuccès j; 

23 Août... 
J'ai eu la bonne fortune ce matin de pou-

voir m'entretenir quelques instants avec un 
officier de réserve, porte-drapeau d'un régi-
ment d'infanterie du Midi, qui, ayant perau 
sen régiment, faisait partie d'un convoi d'iso-
lés comprenant des fantassins et des chas-
seurs alpins. Ces hommes sont arrivés à X..., B 
d'où ils seront ensuite dirigés sur leurs corps ; 
respectifs pour reprendre leur place d'hon-
neur au feu. 

Cet officier m'a fait d'intéressantes déclara* 
tiens sur le mouvement de recul que nos trou-
pes ont été contraintes de faire en Lorraine, 
annexée. Vous devez en connaître las raisons,' 
mais je vous adresse cette relation qui pré-
cise l'attitude des troupes du Midi dont on a 
médit. 

— Le 19 août au matin, la brigade dont le» 
faisais partie reçut Tordre de quitter X , Dé-
lit village situé entre Dieuze et Sarrebourg,. 
où nous avions passé la nuit, et de recher-
cher des forces ennemies auxquelles un au- -
tre régiment d'infanterie s'était déjà heurté 
la veille. Nous nous sommes engagés sous 
bois et aux premières heures de la mati-
née nous nous sommes « cassé le nez 5 sun v 
une importante position allemande établie ( 
à Z..., en pleine forêt, où étaient établies l 
des batteries blindées dont les canons étaient 
cimentés au sol. Ces batteries étaient en ou-
tre entourées d'ouvrages en béton armé. Nous-
étions tombés dans un guet-apens, les obus', 
tombaient dans nos rangs et après plusieurs, 
heures d'une lutte excessivement vive es 
meurtrière, nous dûmes nous retirer. 

La retraite s'effectua dans un ordre partait* 
sans aucune panique.et en luttant pied à pied 
contre les uhlans qui harcelaient uos ùarriè-
res. £n même temps, l'artillerie ennemie nous 
canonnait sans interruption, et c'est au cours 
de cette retraite que j'ai perdu le reste de mon; 
régiment. Trois jours durant, il m'a été im-
possible de le rejoindre et c'est le quartier! 
général de l'armée de l'Est qui m'a fait diri-
ger ici. J'ai remis le drapeau au colonel com-
mandant la place. Un sergent-major et huit 
hommes m'accompagnent et je pense qua 
nous serons incessamment dirigés sur r.ofra 
corps dont le vaillant colonel se faisait fête \ 
d'aller à Postdam reprendre le drapeau aua T 

les Prussiens nous avaient enlevé en 1870. Hl 
n'aura malheureusement pas cette joie ! 

— Savez-vous, dis-je à mon interlocuteurs, 
que le bruit a couru que les régiments cla 
Midi ne s'étaient point révélés brillants axa 
feu et que leur attitude devant l'ennemi au-
rait été plutôt molle î 

— C'est une grossière erreur, un brui« 
absurde, mais qui, j'en suis sûr, ne s'accrédi-
tera pas dans le pays qui a confiance dana 
toute son armée. Sans doute, notre mouve-
ment de retraite a dû être cause de cette st-u-i 
pide rumeur, mais, ainsi que je l'affirmai» 
hier à X..., au chef d'état-major du générai! 
en chef, les troupes du Midi ont très vail-
lamment combattu et ont fait tout leur de-
voir. Le sergent-major qui m'accompagne a 
fait une déclaration identique à la mienne et 
on ne peut, je crois, soupçonner ce sous-offi-
cier de méridionalisme. Dites donc bien. i% 
vous prie, que nos vaillantes troupes méïlls 
dionales ont combattu bravement, héroïque-: 
ment, et n'ont dû se retirer que devant una 
position excessivement forte et qu'il faudra 
détruire avec de l'artillerie lourde. 

La combat fut meurtrier, mais malgré ceS 
échec, le moral des troupes demeure excel-
lent. Nos soldats sont parfaitement ravitail-
lés et jusqu'ici nont exclusivement consommé 
que de la viande fraîche. lis se montrent vail-
lants, bien disciplinés, pleins de confiance ex» 
leurs officiers et en même temps leur témoi-
gnent beaucoup de sollicitude en toutes cir-
constances. On sent que tout troupier com« 
prend qu'il se bat pour une cause juste eftj 
j'en suis certain, le succès final récompensent 
tous les sublimes sacrifices et les noblaB' 
efforts de la. vaillante armée française. 



EN MARGE DES EVENEMENTS 

A travers Marseille 
Les dernières nouvelles ont un peu calmé 

nos nerls. Peuplé impressionnable que nous 
Sommes, nous avons beau taire appel a la 
saine raison, à la logique sœur de la mathé-
matique, tout cet arsenal tombe devant quel-
ques phrases que d'ailleurs nous interprétons 
.uiiliciienient. 

On discute, on discute. Nous envions le 
I calme britannique dont les journaux nous di-
' sent la supériorité, surtout en ce moment ; 

nous l'envions, mais nous n'y pouvons attein-
dre. Parier c'est pour les êtres d'imagination 
comme une façon d'agir. 

On continue de vendre des cartes géographi-
ques et des petits drapeaux ; on ne dira plus 
de nous que nous ignorons la géographie, car 
il est probable que de toutes ces leçons il nous 
restera quelque chose. 

Dana les quartiers populeux, le passant est 
arrêté par des scènes émouvantes dans leur 
simplicité ; des scènes qui tenteraient un pein-
tre anecdotier. Sur le seuil d'une maison, un 
groupe de femmes portant leur dernier né 
dans leurs bras, écoutent une voisine qui lit 
à haute voix la lettre qu'elle vient de rece-
voir. Cette lettre vient de la frontière. Le 
.« petit » est blessé, mais 11 est superbe de 
courage et trouve le moyen de plaisanter. La 
mère, les yeux brouillés de larmes, s'arrête 

Y'de lire pour s'essuyer ; elle ne distingue plus 
les lettres hâtivement griffonnées, et une voi-
sine qui confie son enfant à une autre, est 
obligée de poursuivre la lecture que toutes 
ces femmes écoutent silencieuses et le cou 
tendu, tandis que la mère, en silence, pleure. 

Dans ces mêmes faubourgs, beaucoup d'àte-
liers' sont fermés ; les hangars où naguère la 
scie mécanique criait sa plainte aiguë, sont 
muets et closes les portes. 

Les hommes que la mobilisation n'a pas at-
teints vont et viennent, désœuvrés, assis aux 
terrasses des petits bars, discutant les événe-
ments avec des gestes navrés et de cet air 
affaissé que prennent, quand ils sont oisifs, 
les gens qui ont l'habitude de besogner. 

L'arrivée des journaux fait sortir tout le 
quartier de sa torpeur anxieuse. Grâce aux 
feuilles, on va pouvoir, jusqu'au soir, causer, 
dire autre chose. 

{ A la gare Saint-Charles. Est-ce le ciel qui 
menace ou l'avertissement que nous avons 
donné î II y a moins de monde autour de la 
grande cour où des voyageurs, l'air égaré, 
hâtifs, un peu honteux d'être si vus, vont et 
viennent au milieu de tous les militaires à 
képis dorés qui ont conscience de leur impor-
tance. 

Sur les quais, encore et toujours des sol-
dats, des territoriaux assis sur les fauteuils 
en velours des salles d'attente et l'arme 
au pied. Les trains arrivent et partent. Quand 
Dn songe aux formalités qu'il faut faire pour 
voyager sans encombre, on ne peut s'empê-
cher de s'étonner qu'il y ait tant de gens qui 
Be déplacent. Au bout du hall, près de la sor-
tie, un territorial barbu prend son repas, ins-
tallé sur une caisse. 

Quand je ressers sur la place, un groupe 
m'interroge. 

— Est-ce qu'il va arriver des blessés, mon-
sieur 1 

J'ai beau certifier qu'il n'arrive pas des 
■-Jblessés à toute heure, on ne parait pas me 

Proire. Une bonne femme pousse le coude de 
sa voisine : 

— Ah ! vaï, si tu le crois 1 Qu'est-ce qu'il 
en sait celui-là. 

C'est cet état d'esprit qui rend si difficile la 
tâche de ceux qui doivent maintenir la disci-
pline de la rue. 

A la Chambre de Commerce. Une petite 
porte au haut d'un escalier : « Bibliothèque ». 
J'entre. La vaste salle, bien éclairée, a été dé-
barrassée de ses tables, de ses chaises, et 
deux grandes, deux énormes machines sont 
là l'une derrière l'autre. Des ouvriers finissent 
le dernier ajustage, les rouleaux d'acier sont 
prêts à tourner, les lampes électriques pen-
dent du plafond. Par terre, des accessoires 
d'imprimerie, boîtes d'encre, outils ; contre 
le mur, des pierres à lithographie larges 
comme des dalles de cathédrale. 

C'est l'atelier où vont être tirés les bons de 
monnaie divisionnaire que la Chambre de 
Commerce a décidé d'émettre et qui commen-

.^ceront de circuler dans deux semaines envi-
fpon. Et malgré moi je fais la différence entre 
cet atelier maculé, vibrant, bruyant où Ion 
parle, où l'on frappe, fleurant le papier et la 
ciraisse et le fer, avec le cabinet de calme et 
de silence qu'il était naguère, il n'y a pas un 
mois, quand les fronts studieux venaient se 
pencher sur les in-octavo de la jurisprudence 
commerciale ou le bulltin du Bureau des Lon-
gitudes. e ANDRE NEG1S 

La Fédération Nationale des Syndicats Ma-
ritimes (section de Marseille) nous communi-
ouè la nouvelle lettre suivante qu'elle a 
gdressée à M. le préfet des Bouches-du-Rhûne: 

Monsieur 1© préfet, 
Dn Incident très grave vient de marquer l'ac-

Jâlon qaa nous avons engagée pour tenter uue re-
T>rise du trafic maritime. Nous croyons accomplir 
un devoir en le portant à votre connaissance. 

Samedi, 22 août, l'administration de l'inscrip-
tion maritime du quartier de Marseille nous fai-
sait savoir que le paquebot Ville-de-la-Ciotat. de 
la Compagnie des Messageries Maritimes, était dé-
signé pour effectuer un voyage en Russie. Etant 
donné que son personnel de chauffe et de soute 
était exclusivement composé d'indigènes sujets 
étrangers, ils nous demandèrent ; 

1. Si le personnel' français qui, légalement, de-
yait Être suusUtué au personnel étranger, accep-
terait do cou-cner dans le poste des indigènes ; 

2. Dans la négative, si les marins français per-
mettraient à la Vttie-de-ia-Clotat de partir avec 
son personnel indigène étranger. 

Nous répondîmes, à la première question, non I 
la loi du n avril 1907 s'y opposant, et à la 
deuxième question, non ! d'abord, parce que 
c'était illégal et ensuite en considération du 
grand nombre de marins chômeurs qui encom-
brent la place de Marseille et ne demandent qu'à 

^travailler. 
1 Alors. M. l'administrateur nous fit prévoir qu une 

•^banslormation du poste des chauffeurs et sou-
tiers serait longue sinon impossible et nous de-
manda au nom de l'intérêt supérieur de la pa-
trie d'accorder une faveur à la Compagnie des 
Messageries Maritimes. 

Nous réservâmes notre réponse pour le lende-
main, en indiquant que la question du logement 
serait résolue si la Compagnie voulait installer 
le personnel français dans les troisièmes classes 
ûu paquebot. 

Dimanche, 23 août, une conversation eut lieu 
entre l'administration de la Marine, oalie de la 
Compagnie et nous- Devant l'affirmation formelle 
de l'administrateur du quartier que la Vllle-de-
la-Ctotat partait eh mission et l'invitation du ca-
pitaine d'armement d'avoir à fournir, pour le 
lendemain, le personnel machine du N6ra, du 
Calédonien et du Normand, soit 88 hommes, nous 
acceptâmes de laisser partir la Ville-de-la-Ciotat 
avec le personnel machino indigène étranger. On 
nous remercia. 

Lundi 24, nous étions prêts à fournir les 88 hom-
mes demandés et même les 235, indispensables à 
l'armement, pour le courant de la semaine, de 

.jftuit navires de la Compagnie des Messageries 
Tîîarttimes. Les listes furent, dressées. Le soir, à 

o" heures, la Compagnie faisait prévenir le Syndi-
cat que l'armement des deux premiers paque-
bots précités était renvoyé. 

Hier mardi, nous nous rendîmes chez l'admi-
nistrateur. Le capitaine d'armement de la Com-
pagnie étant présent. Celui-ci nous fit savoir qu'il 
était impossible d'armer attendu que le Karnak 
était immobilisé 4 Malte. Des télégrammes tu-
aient portes à notre connaissance. Nous deman-
dâmes alors d'armer la Ville-de-la-Ciotat avec le 
personnel français, c'est-à-dire légalement. Des 
objections furent soulevées sur la nature desquelles 
nous ne voulons plus insister. 

Enfin il résulta de cette conversation que si 
la Ville-de-la-Ciotat partait, la Compagnie arme-
rait te Nêra au moins. 

Aujourd'hui ce paquebot part en mission 1 Son 
personnel machine de chauffe et de soute est 
composé exclusivement d'élément étranger, et l'ar-
mement du Néra est toujours suspendu. 

Nous sommes en droit de protester énergique-
ment contre : 1. l'armement et départ illégaux 
de la VUlt-de-la-Ciotat ; 2. la façon dont les in-
«rêts et les droits des marins français ont été 
iw.làgés ; 3. la situation morale qui nous est 
iSrfee par le non armement prévu et décidé. 

En os moment pins de 500 marins français sont 
à terre. Nos listes de chômeurs se comblent. Nous 
avons demandé la priorité du travail h bord pour 
nos camarades. On nous répond en laissant par-
tir un paquebot poste français, réquisitionné et 
missionnaire, avec un personnel de chauffa et 
soute exclusivement étranger. 

Nous vous demandons. Monsieur le préfet, si ce 
n'est pas lâ un fait cm! est de nature à étonner, 
Bt c© n'est pas un incident unique en mémo 
temps qu-'extraordinaire qui marque une diffé-
rence de traitement entre les patrons et ouvriers 
terriens et maritimes ; qui laisse croire que les 
armateurs ne sont pas régis par les lois com-
etames à tous les Français en temps die guerre. 
«tons protestons avec d'autant plus d'énergie 

cArdre la comédie qu'on joue sur la scène de la 
ïnlsèM des travailleurs de la mer français que 

nous observons qu'on ne tente rien du coté de 
l'armement pour provoquer une reprise du trafic 
maritime, et que les armateurs de Marseille con-
servent à leurs bords, bleu précieusement, les in-
digènes sujets étrangers, leur fournissant le tra-
vail qu'ils semblent ' vouloir refuser à nos natio-
naux. 

Nous regrettons bien d'exhaler des plaintes aussi 
vives, mais n'y sommes-nous pas obligés, tenus 
impérieusement ? 

Un Comité d'étude de la situation maritime et 
de la reprise de la navigation s'impose. MM. le* 
armateurs qui ont délégué plusieurs d'entre eux 
au Comité 'd'assistance de la presse quotidienne 
serviraient plus utilement la cause de notre pays 
et de la population en provoquant la constitution 
de ce Comité. Mais s'ils hésitent nous vous de-
mandons, Monsieur le préfet, de prendre cette ini-
tiative. 

L'augmentation de 50 pour cent, des frêts, pour 
causa "de risques de guerre, c'est peut-être légitime, 
mais donner de l'ouvrage aux marins chômeurs 
serait pkis patriotique. 

En nous excusant de la longueur de cette lettre 
et en espérant qu'*lte sera prise en considération, 
nous vous prions d'agréer. Monsieur le préfet, 
l'expression de notre profond dévouement— Pour 
le Syndicat et la Fédération : le président, /. Au-
Qiisïin ; les secrétaires,,J.-B. Ciuliani et A. Mvelli. 
_ " .«01»' ~~ 

LE COMiEM ET U CUIRE 

CPéatlsa d'un Guqteir 
local d'Escomp 

Importante réunion 
à la Chambre de Commerce 

Hier, s'est réunie au Palais de la Bourse, 
clans la grande salle d'honneur de la Cham-
bre de Commerce, l'assemblée des Syndicats 
commerciaux et industriels, convoqués par M. 
le président Artaud pour examiner les ques-
tions soulevées par les circonstances présen-
tes et spécialement le projet de création d'un 
Comptoir local d'Escompte. 

La séance a été ouverte à 3 heures par M. 
le président Artaud, auprès duquel avaient 
pris place sur l'estrade le bureau et les 
membres de la Chambre de Commerce, M. 
Audibert, juge au Tribunal de Commerce et 
représentant ce corps ainsi que le Syndicat 
du Commerce et de l'Industrie textile, les 
juges au Tribunal de Commerce, M. Chéri-
Torrès, vice-président de la Fédération des 
Syndicats patronaux, etc. Dans la salle, où 
l'assistance était particulièrement nombreuse, 
nous avons remarqué la présence de MM. N. 
Estier, ancien président du Conseil géné-
ral ; V. Lombard, président du Syndicat de 
l'Alimentation marseillaise ; Adolphe Fou-
que,président du Comité républicain ; Albouv, 
président du Syndicat des Importateurs de 
céréales ; Auguste Rondel, secrétaire de 
l'Union des Banouiers et président du Syn-
dicat des Assureurs Incendie ; Maurice 
I-Iubert, représentant, la Société pour la 
Défense du Commerce ; J. Dufour, président 
du Syndicat des Cuirs et Peaux ; Richard, 
représentant de la Compagnie des Agents de 
Change ; J. Lambert, président de l'Associa-
tion Commerciale et Industrielle ; Frisch de 
Fels, président de l'Association des agents et 
consyrnataires de navires ; Valensi, vice-
président du Syndicat des importateurs de 
graines oléagineuses ; F. Régis, président 
du Syndcat des Assureurs Accidents ; Vir-
gitti, président du Syndicat des Hôteliers et 
Restaurateurs, etc., etc. 

M. le président Artaud, en ouvrant la 
séance, remercie tous les membres présents 
d'avoir bien voulu, dans ce moment grave et 
difficile, se rendre à la convocation de la 
Chambre de Commerce qui, appelée à pren-
dre de nombreuses et importantes décisions, 
a tenu à se rendre compte si elle se trouvait 
en parfait aocord de vues avec ses mandants. 
Tous les jours naissent, en. effet, de multi-
ples questions qu'il faut résoudre au plus 
tôt dans l'intérêt de tous. 

La première est celle des approvisionne-
ments, au point de vue purement civil, cela 
va de soi, et la Chambre de Commerce est 
heureuse d'avoir pu provoquer à cet égard 
une solution satisfaisante grâce au précieux 
concours de M. le député Thierry, à Paris, et 
des Syndicats des Importateurs de céréales 
et de la Minoterie à Marseille. (Applaudisse-
ments). 

En second lieu, la Chambre prévenue par 
M. le directeur de la Banque de France de 
l'insuffisance de la monnaie divisionnaire, 
s'est préoccupée, comme elle l'avait déjà fait 
en 1871, de l'émission de bons de 2 fr., 1 fr., 
0 fr. 50 qui seront versés dans la circula-
tion par l'Intermédiaire de la Banque de 
France et remboursables en tout temps à la 
Chambre de Commerce. 

M. Artaud expose-ensuite que, pour résou-
dre une question primordiale, celle de la 
continuation de l'activité économique de 
notre grande ville, il s'est rendu à Paris 
le vendredi 21 courant, sur l'appel de M .le 
ministre du Commerce, pour soumettre,ainsi 
que ses collègues des autres Chambres de 
Commerce, au Comité de législation commer-
ciale présidé - par M. Lyon Caen, les préci-
sions à introduire dans le prochain morato-
rium commercial et financier. 

M. le président Artaud fait un compte 
rendu très détaillé de cette séance, où les 
vues les plus intéressantes furent échan-
gées et où le gouvernement put s'inspirer 
utilement des desiderata du commerce. M. 
Artaud, pour sa part, soutint devant cette 
importante assemblée les vœux et les obser-
vations déjà formulées dans ses lettres du 
18 et du 19 courant à M. le préfet des Bou-
ches-du-Rhone. 

Passant à l'objet principal de la séance de 
ce jour, M. Artaud rappelle que la Chambre 
de Commerce a décide dans sa séance du 
12 août, conformément aux précédents de 
1848 et de 1S70, de fonder un Comptoir local 
d'Escompte destiné à rendre provisoirement 
au commerce et à l'industrie de notre ville 
une partie des facilités de crédit qui leur 
font aujourd'hui défaut. Cet établissement 
sera fondé au capital de 3 millions de francs, 
dont 2 millions fournis par la Chambre de 
Commerce sur le fonds de réserve de l'outil-
lage des ports, et 1 million fourni par les 
particuliers sous forme de souscription d'ac-
tions de 500 francs chacune. Présentant 
l'avantage d'être un établissement vierge, 
sans passé et san3 passif, il ne tombera pas 
sous le coup des obligations qui justifient 
peut-être la rétention actuelle des dépôts 
dans les banques, et nul doute qu'il ne 
mérite, grâce au contrôle sévère de la Cham-
bre de Commerce, la confiance grandissante 
du public marseillais. 

L'initiative prise à cet égard par la Cham-
bre de Commerce a fait l'objet d'un avis 
très favorable de M. le Préfet, et elle a ren-
contré l'appui chaleureux de M. le député 
Thierry. Elle est donc en bonne voie au 
point de vue administratif, mais il est néces-
saire pour qu'elle aboutisse que le public 
marseillais la seconde en souscrivant des 
actions. L'émission déjà ouverte et qui le 
sera officiellement au commencement de sep-
tembre pour être clôturée le 5 fixera la Cham-
bre sur l'opportunité de son initiative. Si le 
monde commercial et 'industriel ne répond 
pas à son appel, elle pourra du moins se 
rendre le témoignage qu'elle a, en ce qui la 
concerne, accompli tout son devoir. 

L'exposé de M. le président Artaud est 
accueilli par de vifs applaudissements, puis 
la discussion est ouverte. 

M. Audibert, juge au Tribunal de Com-
merce et représentant ce corps, est heureux 
de confirmer ce qu'a dit M.Artaud de l'accord 
qui règne sur cette question entre le .Tribu-
nal et la Chambre de Commerce et d'affirmer 
l'appui donné par le Tribunal. 

Après un échange de vues auquel prennent 
part MM. Maurice Hubert, Prax, Cnéri-Tor-
rès, Lainé et Paul Cassoute, l'assemblée 
adopte à l'unanimité la première partie de 
l'ordre du jour ci-après, et avec une voix 
contre une abstention la seconde partie de 
cet ordre du jour : 

« L'Assemblée, après avoir entendu l'ex-
posé général de M. le président Artaud en 
ce qui concerne l'ensemble des questions, 
adresse à M. Joseph Thierry, député des 
Boucbesdu-Rhône, ancien ministre, l'expres-
sion de sa plus sincère gratitude pour tous 
les soins qu'il ne cesse de donner à Paris 
aux intérêts de la région et du pays. 

« Et en ce qui concerne le Comptoir local 
d'Escompte à créer, après avoir pris connais-
sance de la délibération de la Chambre de 
Commerce en date du 12 août, approuve l'ini-
tiative prise par la Chambre de Commerce, 
prie les Pouvoirs d'en assurer les effets en 
satisfaisant aux demandes de la Chambre de 
Commerce et engage vivement cette Compa-
gnie à poursuivre- l'émission correspondant à 
la partie du capital fournie par les particu-
liers. » 

ire 
IMPORTANT REMANIEMENT MINISTERIEL ; 

Deux socialistes font partie 
du nouveau Cabinet 

Paris, 26 Août. 
Des bruits de remaniements ministériels 

ont circulé aujourd'hui. Ces bruits, d'après 
lesquels le président du Conseil songerait à 
procéder à un remaniement du Cabinet, pa-
raissent à la fin de l'après-midi, avoir pris 
une certaine consistance. 

Durant toute la journée, de nombreux 
conciliabules ont eu lieu à l'Elysée, à la 
présidence du Conseil et au ministère de 
l'Intérieur. Parmi les personnalités politi-
ques venues s'entretenir avec le chef de 
l'Etat, on cite MM. Paul Deschanel, Del-
cassé, Millerand, Clemenceau, Briand, Jean 
Dupuy, etc. A 7 heures, ces conférences se 
poursuivaient encore sans qu'il fut possible 
de savoir quel en était l'objet précis, et sans 
qu'on put en prévoir le résultat. 

Une conférence à laquelle prennent part 
MM. Viviani, Doumergue, Malvy, Auga-
gneur, Bienvenu-Martin, Noulens, Thom-
son, Sarraut, etc., a lieu en ce moment au 
ministère de l'Intérieur. 

Paris, 26 Août. 
La conférence qui a eu lieu ce soir au mi-

nistère de l'Intérieur, et à laquelle assis-
taient presque tous les ministres et sous-se-
crétaires d'Etat a eu le caractère d'un Con-
seil de cabinet. Elle a pris fin à 8 heures. 

Les ministres ont procédé à un échange 
de vues sur la situation et sur les différentes 
questions de politiques intérieures. 

Aucune communication n'a été faite sur 
cette réunion. En quittant la place Beauvau 
les ministres, interrogés sur les bruits d'un 
remaniement du Cabinet, ont déclaré qu'au-
cune décision n'avait été prise à ce sujet. 

Paris, 26 Août. 
Depuis neuf heures et demie, une nou-

velle conférence ministérielle a lieu au mi-
nistère de l'Intérieur. MM. Ribot, Briand, 
Delcassé et Millerand y prennent part avec 
les membres du Cabinet. A dix heures, M. 
Ribot quitte le ministère de l'Intérieur pour 
aller à l'Elysée, où M. Viviani se rend à 
son tour un quart d'heure plus tard 

La conférence se poursuit en ce moment 
pendant l'absence du président du Conseil. 
On assure que les ministres auraient décidé 
de présenter collectivement leur démission. 

Le nouveau Cabinet serait constitué sans 
délai. 

Paris, 26 Août. 
MM. Ribot et Viviani, après avoir conféré 

avec le président de la République, rentrent 
au ministère de l'Intérieur à 10 h. 40. 

Une lettre âe EL Viviani 
Paris, 26 Août. 

Voici le texte de la lettre par laquelle M. 
René Viviani a offert à M. Poincaré sa démis-
sion et 'celle du Cabinet : 

Monsieur le Président de la République, 
Dans les circonstances que le pays tra-

verse, il m'a paru nécessaire d'élargir les 
bases du ministère que je présidais. 

J'ai réuni mes collègues en Conseil de 
Cabinet, et, après les avoir remerciés tous 
du dévouement patriotique avec lequel ils 
avaient rempli leur rôle difficile, \e leur ai 
fait part de mon désir, en leur exposant 
que je vous permettrais, par l'offre de ma 
démission, de charger une personnalité po-
litique de l'œuvre que je définissais. 

Us ont bien voulu accepter les raisons 
que je faisais valoir, et j'ai l'honneur de 
vous remettre avec ma démission propre 
celle du Cabinet, 

Agréez, Monsieur le Président, l'assuran-
ce de mon respectueux dévouement. 

Signé : René VIVIANI. 
Le président de la République a accepté 

la démission que lui remettait M. le prési-
dent du Conseil et l'a chargé de constituer 
le nouveau Cabinet. . . 

LE NOUVEAU CABINET 
Paris, 26 Août. 

Dans îa visite qu'il a faite, à 10 heures et 
quart, à l'Elysée, M. Viviani a fait savoir au 
président de la République que les membres 
du Cabinet avaient décidé de donner leur dé-
mission collective. 

Le président de la République a chargé 
M. Viviani de former le nouveau Cabinet. 
M. Viviani s'est rendu à 11 heures à l'Elysée 
où il a fait connaître au président de la Ré-
publique la composition du nouveau Cabinet 
qui est ainsi constitué : 

MM. VIVIANI, présidence du Conseil. 
BRIAND, Justice. 
DELCASSE, Affaires Etrangères. 
MALVY, Intérieur. 
MILLERAND, Guerre. 
AUGAGNEUR, Marine. 
RIBOT, Finances. 
SARRAUT, Instruction Publique. 
MARCEL SEMBAT, Travaux Pu-

blics. 
THOMSON, Commerce. 
DOUMERGUE, Colonies. 
FERNAND DAVID, Agriculture. 
BIENVENU-MARTIN, Travail. 
JULES GUESDE, ministre sans 

portefeuille. 
DALIMIER, sous-secrétaire d'Etat 

aux Beaux-Arts. 
M. Viviani est actuellement à l'Elysée où 

il présente ses collaborateurs au président 
de la République. 

redresse dans 1 

Paris, 27 Août, 2 h. 30 m. 
Le Journal Officiel publie ce matin un dé-

cret nommant le général Galliéni, gouver-
neur et commandant de l'armée de Paris. 

Le général Michel, avec la plus grande 
abnégation, a demandé à servir directe-
ment sous les ordres du général en chef. 

Paris, 26 Août. 
D'une façon générale, notre offensive 

progresse entre Nancy et les Vosges. 
Toutefois, notre droite a dû légèrement 
se replier dans la région de Saint Diô. 

L'ennemi paraît avoir subi nés peites 
considérables. On a trouvé glus <ie J.600 
cadavres dans un espace très restreint. 
Dans une tranchée, une section tout 
entière avait été fauchée par nos obus. 
Les morts étaient cloues sur place, 
encore dans la position de mise en joue', 

Il se livre dans cette région, depuis 
trois jours, des combats achamâs qui 
paraissent, dans l'ensemble, lonmer à 
notre avantage. 

Aucun fait saillant en Wcevre où les 
forces opposées semblent se recueillir 
après les combats de ces derniers jours. 

Dans le Nord, les lignes franco-anglai-
ses ont été légèrement ramenées en 
arrière. La résistance continue. 

Au Conseil de ce matin, M. Messimy, 
ministre de la Guerre, a présenté à la 
signature du président de la République 
un décret, inséré au Journal Officiel de 
demain, dans le but de permettre la no-
mination d'officiers au grade supérieur 
à titre provisoire, et pour la durée de la 
guerre, sans aucune condition d'ancien-
neté. D'une part, il sera possible, aux 
termes de ce décret, de remplacer dans 
une grande unité, des officiers généraux 
tués ou blessés, par des officiers immé-
diatement pris sur place. D'autre part, 
il donnera le moyen de nommer aux 
commandements les plus importants, 
des officiers relativement jeunes, ayant 
fait, devant l'ennemi, la preuve de îeur 
énergie et de leur valeur. 

Afin de ne pas apporter dans l'avan-
cement un trouble profond, tous les 
grades ainsi conférés pour la durée de 
la guerre, seront, après la paix, soumis 
à une révision obligatoire. 

Comment l'administration 
de la Guerre prévient les familles 

Paris, 26 Août. 
L'administration de la Guerre a constaté 

qu'une erreur tend a s'accréditer dans le 

public, qui croit que les familles ne peuvent 
être prévenues des décès ou des blessures 
concernant les militaires aux armées, qu'en 
formulant une demande de renseignements. 

Le ministre de la Guerre tient à porter à 
la connaissance des familles que les dispo-
sitions nécessaires ont été prises pour qu'elles 
soient prévenues sans aucune demande préa-
lable du décès, de la blessure, de la captivité 
et aussi de la disparition, lorsqu'elle aura 
été constatée par un acte en relatant les 
circonstances'.'; .'"..",';,'.', . .. ./.':.' 

Tous les militaires aux. armées ont été 
tenus d'indiquer, avant leur départ, l'adresse 
de. la personne à prévenir en cas d'événement 
grave. C'est cette personne qui est considérée 
par râdniiriistration ...de la Guerre . comme 
ayant droit à la communication réglemen-
taire. 

■is, 26 Août. 
D'après des nouvelles appor-

tées à Paris par des automobi-
listes revenant de front, une 
très vive canonnade est enten-
due depuis hier sur les pla-
teaux de la région de légères. 

Un bourgmestre fusillé 
avec son domestique 

Ostende, 26 Août. 
A Binche, les Allemands prétendant que 

des coups de l'eu avaient été tirés contre 
eux, ont fusillé le bourgmestre et son do-
mestique. 

La Presse anglaise et 
le discours de lord Kitchener 

Londres, 26 Août. 
Les journaux de ce matin commentent les 

déclarations faites hier par lord Kitchener à 
la Chambre des lords : 

Le Morntng-Post se félicite que les troupes 
anglaises aient pleinement justifié la con-
fiance qu'on avait en elles, et il ajoute : 
t Le gouvernement aura l'appui complet de 
toute la nation pour renforcer nos forces en 
Grande-Bretagne et sur le continent. » 

Le Daily Telegraph, après avoir constaté 
avec satisfaction que le soldat anglais reste 
un formidable combattant sur terre, déclare 
que la guerre sera longue : « L'heure est arri-

vée, dit-il, d'imposer le service militaire obli-
gatoire à l'Angleterre, qui combat pour son 
existence et pour la cause de la liberté ». 

Le Daily Chronicle écrit : « Evidemment, 
lord Kitchener a des plans arrêtés pour faire 
face à l'éventualité d'une marche des Alle-
mands vers Paris. » 

Le Daily News, guéri de sa germanophilie, 
dit : « L'exemple de nos colonies envoyant 
leurs fils combattre pour l'Angleterre, émo-
tionnera et inspirera la jeunesse anglaise ». 

Le Times approuve également lord Kitche-
ner : « Ce discours de lord Kitchener, écrit-
il, est bref comme celui d'un soldat, mais 
il est en somme optimiste et rassurant. Nous 
croyons que son calme est justifié. Les forces 
alliées sont intactes, et non pénétrées par 
l'ennemi ». 

L'offensive continue 
Saint-Pétersbourg, 26 Août. 

Dans la Galicie orientale, les troupes 
russes ont rejeté l'arrière-garde autri-
chienne au-delà de la rivière Ztolatypa. 

Saint-Pétersbourg, 26 Août. 
Les troupes ont occupé,dans la Prusse 

orientale, les villes de Nordenburg, 
Sensburg, Bischofburg et la gare de 
Rothîliess. 

L'offensive de l'armée russe continue. 

L'Allemagne lève toutes les classes 
de 16 à 40 ans 

Londres, 26 Août. 
La presse allemande publie un décret 

ordonnant que tous les hommes de 16 à 
49 ans soient entraînés aux exercices mili-
taires et au maniement du fusil. 

Les officiers retraités seront chargés de 
les instruire. 

M de Saxe-Meioli 
i par î Ans â lut 

Copenhague, 26 Août. 
On annonce de Berlin, de source offi-

cieuse, la mort du prince Frédéric de 
Saxe-Meiningen, tué par un obus à Na-
mur, le 23 août. 

Un aéroplane allemand 
abattu à Cambrai 

Paris, 26 Août. 
Un aéroplane allemand a survolé hier 

après-midi la gare de Cambrai, lançant plu-
sieurs bombes, dont une seule atteignit son 
but. Le pont du chemin de fer fut légèrement 
endommagé. Les soldats de faction a la gare 
dirigèrent un feu nourri contre l'appareil, 
qui atteint de nombreuses balles, ne tarda 
pas à s'abattre à proximité du jardin public. 

Le pilote a été grièvement blessé. L'obser-
vateur n'avait aucun mal. Tous deux ont été 
faits prisonniers. Ce sont deux officiers.. 

Le.roi des Belges récompense 
les troupes françaises 

Anvers, 26 Août. 
Le roi Albert, voulant reconnaître les 

a'etios d'éclats accomplies par des militaires, 
a nommé dans l'Ordre de Léopold plusieurs 
officiers et même des simples soldats., 

Des centaines de soldats 
massacrés dans les ambulances 

Troyes, 26 Août. 
M. et Mme Cunche, de passage à Troyes, 

ont quitté Longuyon le 23 août, avec la popu-
lation civile. 

Us ont abandonné leur maison d'école au 
moment où une pluie de projectiles s'abattait 
sur les habitations. 

La villa n'est plus qu'un monceau de rui-
nes. 

M. et Mme Cunche confirment que les Alle-
mands achèvent les blessés, même dans les 
ambulances. Des centaines de soldats ont 
péri de la sorte. 

Les Allemands semblent s'acharner sur les 
établissements industriels de la région lor-
raine. Les cheminées de ces établissements 
leur servent de point de mire. 

L'instituteur ajoute que sur les champs de 
bataille, le3 Allemands abandonnent leurs 
propres blessés. 

Le prince de Monaco 
et la Belgique 

Paris, se Août. 
Les télégrammes suivants ont été échangés 

par le Prince de Monaco et le roi Albert : 
Monaco, 22 Août 1914. 

Sa Majesté le Roi des Eélges, à Anvers, 
, Au moment où notre Occident est si grave-
ment menacé par la force brutale, je tiens à 
vous dire combien je suis fier du sang belge 
que j'ai dans les veines. 

PRINCE DE MONACO, 

Le roi Albert a répondu : 
Anvers, 23 Août. 

Prince de Monaco, à Monaco, 
Très touché de votre chaleureux télé-

gramme. Merci d'avoir pensé à nous dans 
ces terribles événements, 

ALBERT l"é 

La mobilisation italienne 
Paris, 26 Août. 

Un voyageur français, arrivé hier à Paris, 
affirme que la mobilisation est commencée 
en Italie. 

Les différents réseaux de chemins de fer 
sont encombrés de trains militaires, et le 
voyageur qui se trouvait en Italie a dû 
'mettre neuf jours pour rentrer en France et 
s'est vu forcé de passer par la Suisse. 

Un grand enthousiasme règne parmi la 
population italienne qui se livre de tous côtés 
à des manifestations contre l'Autriche en 
poussant, les cris de : « Vive l'Italie 1 Vive 
la France 1 » 

Ajoutons que la nouvelle de la mobilisation 
a été démentie plusieurs fois officiellement 
par le gouvernement italien, mais que tout 
indique que des mesures militaires impor-
tantes sont prises dans la péninsule pour 
parer aux éventualités possibles. 

Comment treize Italiens 
furent fusillés à Jarny 

Turin, 26 Août. 
La Gazella del Popolo publie, sur l'assas-

sinat des Italiens de Jarny, des détails 
qu'elle tient du nommé Agost'ino Bacchetta, 
de Gattico (Novare), lequel exploitait à 
Jarny un petit café où se réunissaient les 
Italiens, dont quelques-uns étaient en pen-
sion chez lui. 

Revenu en Italie après un long et péni-
ble voyage, Bacchetta, accompagné de la 
sœur d'un des fusillés, a raconté les cir-
constances dans lesquelles, sous des prétex-

tes insignifiants, les Allemands ont fusilli 
treize de ses compagnons. 

rsraiisll'Rp» 
à la Triple Enteots 

Madrid, 26 Août. 
Dans le parti libéral monarchiste,' 

particulièrement dans la fraction la 
pins importante, qui a pour leader le 
comte de Romanonès,ropinion qu'il faut 
que l'Espagne fasse nne déclaration 
très nette en faveur de la France et do 
l'Angleterre, gagne dn terrain. 

Tons les leaders du parti vont se réu-
nir dans quelques jours, et l'on croit 
qu'ils adopteront une résolution éta-
blissant que les intérêts de l'Espagne, 
pour ne rien dire de ses obligations an 
Maroc, lui commandent impérieusement 
de donner son adhésion à la Triple 
Entente. 

Si, comme c'est fort probable, cette 
résolution est adoptée à l'unanimité, 
elle sera soumise officiellement au roi* 

Les AutrîoîiîBDS armeot les Albanais 
^esetiesMooîijDëgfiDS 

Athènes, 26 Août. 
On assure qu'un navire de guerre 

autrichien a débarqué à Saint-Jean-de-
Médua, des armes et des munitions, en 
vue de préparer une attaque des Alba-
nais contre les Serbes et les Monténé-
grins. 

La crise économique 
s'accentue en Allemagne 

Berne, 26 Août. 
Le gouvernement allemand a lancé 

une circulaire recommandant aux habi-
tants de l'empire d'économiser le 
pétrole, les œufs et l'essence. 

Paris, 26 Août. 
On télégraphie de Copenhague au 

« Temps » : 
Des voyageurs qui viennent de rentrer 

d'Allemagne déclarent que la situation 
économique du pays est désespérée. 

Déjà, un grand nombre de maisons 
d'exportation à Hambourg ont dû fer-
mer. 

On prévoit une catastrophe générale* 

Toujours les fausses nouvelles ! 
Stockholm, 26"Août. 

Selon une dépêche de La Haye aux jour-
naux suédois, le roi des Belges aurait in-
vité le commandant de la place de Namur à? 

capituler avec les honneurs de la guerre 
pour ne pas prolonger une résistance inu-
tile. Cette fausse nouvelle a causé un« 
grande indignation dans les milieux belges 
de Stockholm. 

o^j». 

LA MORT DU PilPE 
Paris, 26 Août. 

Un service solennel a été célébré ce matin 
à Notre-Dame-de-Paris, pour 1© repos de 
l'âme du pape Pie X. 

Le porche central de l'église métropolitaine 
était tendu de draperies noires, qui partaient 
de la galerie des rois ; au milieu avait été 
fixé l'éousson pontifical, avec la devise : 
intrare omnia in christo. 

Un catafalque surmonté d'une coupole avait 
été placé au milieu du chœur, qui était tout 
étincelant de cierges et de hautes torchères 
à flammes bleues. 

Sur les bas-côtés des faisceaux de dra-
peaux, aux couleurs pontificales, jaune et 
blanc, alternaient avec le drapeau français. 

Au-dessus, partant du haut du chœur, un 
baldaquin noir, lamé d'argent, surmontait un 
double dais qui remontait jusqu'aux tribunes 
de la première galerie. 

Les colonnes disparaissaient sous de gran-
des bannières noires, ornées de motifs sym-
boliques, l'ancre, les palmes et la couronne.-

La vaste nef était pleine de fidèles. L'allée 
centrale réservée aux personnages officiels 
était toute parée des brillants uniformes des 
ambassadeurs. M. le capitaine de vaisseau 
Carrière représentait le président de la Répu-
blique. 

Signalons parmi les personnes présentes : 
MM. Tittoni, ambassadeur d'Italie ; Isvolsky, 
ambassadeur de Russie ; tous les représeni 
tants du corps diplomatique, de nombreux 
sénateurs et députés ; M. Thouard, président 
du Conseil municipal ; Chrest, président du 
Conseil général ; Abel Resnard, directeur de 
1 Académie Française ; tous les curés du dio-
cèse de Paris, et autres. 

M. Amette, ayant dû quitter Paris lundi 
pour se rendre au conclave, l'office a été cé-
lébré par M. Leroy, supérieur des pères du 
Saint-Esprit, évêque d'Alinda, assisté de 
M. Delaage, archiprêtre de Notre-Dame ; 
a?. Fage et M. Olulus, vicaires généraux, et 
tout le chapitre de Notre-Dame. 

Pendant l'office, la maîtrise, dirigée par 
M. 1 abbé Renaud, a exécuté la messe en 
plam chant, harmonisée de Schiffaels aveo 
réwnse de Nanini. 

L'orgue était tenu par M. Charles Widor. 
membre de l'Institut. 

Cette imposante cérémonie a pris fin à 
10 heures, après l'absoute qui a été donnée 
par M. Lerox. 

Washington, 26 Août. 
Le cardinal Gibbons, se rendant au coift 

clave, s'est embarqué samedi à bord du pa-
quebot Canonia. 

Rome, 26 Août. 
Le cardinal brésilien Arcoverde Cavalcanti, 

archevêque de Rio-de-Janeiro,ayant appris au 
cours d'un voyage, la mort du pape, est parti 
aussitôt pour Rome où il est arrivé aujour-
dhui. ' 

Les travaux de réparation des appartements 
du conclave sont poussés activement au Vati-
can. 
_ Le central téléphonique du Vatican a été 
isolé, pour empêcher toute communication 
des conclavlstes avec l'extérieur. 

VÏVBB AU GRAND AIR 1 VOILA L'IDEAL I 

IOeCELLElEllTcoLLÎVr¥i« 
(propriété Pessailhan), située derrière l'égliss 
cie Mazargues, au milieu des cins, panorama 
superbe, vue sur la mer, a 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre. S'adres-
6er c. Ueutaud, 118. au r Facil. de paiement. 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Louis Réranger, née Micocco et 
leurs parents, les familles Micocco, Neronne, 
Maglio, Sauguin, M. le chanoine Bérenger.' 
M1 Anne Bérenger ; les familles Bérenger, 
Raoul, Sanguinetty, Marfon. Difusco, Costa, 
Grand, Gayol, Gondrand, Heyriès, AubertJ 
Ronchon, ont la douleur de faire nart à* 
leurs parents, amis et connaissances' de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M. Edouard-Jean-Baptiste 
BERANOER, leur fils,, frère, neveu, cousin 
et allié, décédé dans la dixième année de son1 

âge, muni des Sacrements de l'Eglise, et les 
prient d'assister à son convoi funèbre qui1 

aura lieu le jeudi 27 courant à 10 heures*: 
116, Quai du Port. On ne reçoit que des'; 
fleurs fraîches. Le présent avis tient lieu <Jei 
lettre de faire-part. 



La Température 
Ciel nuageux hier à Marseille, Le thermomètre 

marquait • a 7 h. du matin, 1S degrés 1 ; a 1 h. 
do l'après-midi, 24 degrés et à 7 h. du soir, 21 de-
grés 5 ; minimum, 14 degrés 5 : maximum, 25 de-
grés 0 Aux mêmes heures, le baromètre indiuuaj.t 
les pressions do 703 millimètres, 702 miiaimètros 5 
et. 760 millimètres 8. un vent talbie de N.-O. mo-
déré, de N.-O., puis faible du Sud a régné toute 
la journée. La mer était belle partout en Méditer-
ranée. 

Un orage assez violent s'est déchaîné sur 
Marseille hier soir, à partir de 9 heures. Les 
éclairs suivis de coups de tonnerre nombreux 
ont duré jusqu'à 10 heures, accompagnés 
d'une pluie très forte. Puis, à 10 heures la 
pluie s'est régularisée et elle a continué à 
tomber rafraîchissant la température qui 
avait été assez lourde pendant toute la jour-
née. Aucun accident n'est arrivé à notre con-
naissance. 

Mouvement des ports. — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans les ports de 
a été, hier, de 20 navires, dont 17 vapeurs et 
B voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur espagnol Sister, venant dé 
Gènes, avec 160 passagers et 157 en transit et 90 t. 
pour l'Espagne ; le Tajna, Compagnie Mixte, de 
Bôae et Phiiippeville, avec 120 p. et 735 t. céréales, 
vins et divers ; le Magali, Transports Cûtiers, de 
Toulon, avec 90 t. divers • le vapeur anglais Carlo, 
do Hull, avec l p. et 863 t. dont 116 t. huile, ma-
chines, divers pour Marseille ; le Moulouya, Com-
pagnie Mixte, de Bizerto et Cette sur lest ; l'Aude, 
Compagnie Transatlantique, de Cette, sur lest ; la 
Ville-d'Alger, Compagnie Transatlantique, d'Alger 
et Cette sur lest ; la Ville-d'Oran, Compagnie 
Transatlantique, de Bonifacio et AJaccio, sur lest ; 
le vapeur espagnol Cabo-san-Antonio, de Bllboa, 
sur test ; le vapeur anglais Pelcns, de tokohama, 
•avec 6.520 t. dont 3.026 t. divers pour Marseille. 

Au départ : le vapeur espagnol Boliar, p. Paliha; 
le Numidla, Compagnie Fraissiuet. pour Bastia et 
Livourne : la Savoie, Transports Maritimes, pour 

; le vapeur français Cagllarl, pour Gènes. 

Départ de courrier. — Le Yarra, des Messa-
geries Maritimes, courrier de Madagascar, La 
Réunion et Maurice, quittera Marseille au-
jourd'hui avec 250 passagers. Signalons parmi 
eux M. Garbit, gouverneur des Colonies, qui 
va remplacer à Tananarive M. Picquié, gou-
verneur de Madagascar, qui rentre en France, 
Bt M. Corre, également gouverneur des Colo-
nies. Les autres passagers sont des fonction-
naires subalternes de divres ordres, des co-
lons, des ,négociants. Le Yarra emporte 
1.800 tonnes de marchandises diverses. 

Convoi d'étrangers. — Tous ces jours der-
niers, le service de la Sûreté et celui des 
Mœurs ont donné la chasse à divers sujets 
étrangers, allemands et autrichiens, qui 
avaient réussi à se cacher dans notre ville. 
Une quarantaine d'arrestations fuirent ainsi 
opérées.parmi lesquelles de nombreuses fem-
mes, dont la plupart de mœurs légères, et 

âui furent enfermées aux Présentines. tan-
is que les hommes furent conduits à la pri-

son Chave. Hier matin, à 4 heures, tout ce 
monde a été conduit discrètement à la gare 
Siini-Charles par un service spécial de 
police, sous les ordres de MM. Pélatant, com-
missaire" central, et Roquille, commissaire 
délégué au service des mœurs. Ces quarante 
étrangers ont été dirigés sur Le Vigan où 
ils seront gardés jusqu'à la fin de la guerre. 
Les recherches se poursuivent. 

Les vieillards infirmes et incurables, assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui jeudi, de 9 heures à 4 heures, sans 
interruption, pour les assistés des 6* et 7e can-
tons et demain vendredi pour ceux des 8* et 
96 cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
1 allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Cours gratuite. — En vue de la session 
d'octobre, un groupe de professeurs donnera 
à l'Institut Commercial Colbert, 6, rues des 
Feuillants et Noailles, mis à leur disposition, 
des cours pour la préparation aux divers 
baccalauréats, breveU (session d'octobre) et 
au prochain concours des P. T .T. Ces cours 
commenceront le 3 septembre et seront don-
nés tous les jeudis. Des conditions spéciales 
seront faites aux fils de mobilisés pour des 
cours supplémentaires. Inscriptions da 2 à 
4 heures. 

L'Association amicale des clercs d'huissiers 
de Marseille a décidé dans son assemblée gé-
nérale extraordinaire du 23 du courant d'al-
louer un secours mensuel aux familles de 
leux de ses membres mobilisés, ainsi qu'aux 
tnembres en chômage. Les intéressés auront 
à se faire connaître à M. Laurent, trésorier, 
étude de M» Blanchard, huissier, place de 
la Bourse, 5. . 

A l'audience des vacations. — Le 8 juillet 
Bernier, un individu qui avait déclaré tout 
d'abord se nommer Antoine Esposito, était 
surpris au moment où il venait d'enlever 
deux montres à l'étalage d'un soldeur, rue 
de la Darse, 3. Les recherches de la Sûreté 
permirent d établir que le voleur n'était au-
tre qu'un certain di Maïo Thomas, ayant 
Subi le nombre respectable de 23 condamna-
tions. Ce di Maïo était traduit, hier, à l'au-
dience des vacations que présidait M. Va-
lensi. Après débats, le tribunal a infligé à ce 
cheval de retour 15 mois de prison et 5 ans 
d'interdiction de séjour. 

•yvv A la rue Saint-Savournin, dans un 
tramway qui se rendait à la Plaine, un aigre-
fin du nom de Jean-Baptiste Benedetto, enleva 
le 15 juillet dernier à un voyageur une ser-
viette contenant 15.000 francs. Aux cris pous-
sés par la victime de ce vpl important, di-
vers témoins se saisirent; du malfaiteur qui 
n'avait pas eu le temps de fuir. Afin de lui 
Oter toute envie de recommencer, le tribunal 
a alloué à Jean-Baptiste Benedetto 18 mois 
de prison et 5 ans d'interdiction de séjour. 

Les établissements de carrosserie-automo-
biles A. Montel et ses fils ont l'honneur d'in-
former les familles intéressées que la pre-
mière répartition hebdomadaire des secours 
au profit des enfants de leurs camarades mo-
Bilisés se fera à partir d'aujourd'hui jeudi, 
E7 du courant, à leur caisse, 197, avenue du 
Prado, sur la présentation du livret de fa-
mille. 

Le tommerce marseillais est informé que 
le bureau des Peseurs-tnrés de la rue Fuvis-
do-Cha vannes (Incurables) sera supprimé, à 
partir, du 1er septembre.S'adresser au bureau 
de la Joliette, téléphone 5-07 ou Quai de 
Rive-Neuve 2-82. _ _^ 

Une autre invasion. — C'est Marseille qui 
en est l'objet, n s'agit de filles galantes qui 
nous arrivent en grand nombre un peu de 
partout, surtout de Lyon, Grenoble, Nîmes, 
Montpellier, Toulon et Nice, même da Paris. 
Dans ces villes, les autorités ont pris, paraît-
Il, des mesures rigoureuses contre les filles 
de mœurs légères. Et voilà pourquoi elles se 
rabattent sur Marseille qu'elles envahissent 
.tous les jours. Mais ici le service des mœurs 

les rafle à son tour. Seulement il se trouve 
désarmé, car. au bout de deux ou trois jours, 
il est obligé de les relâcher. Et la police se 
demande comment elle arrivera; de ce côté, à 
épurer Marseille, car les racoleuses qui nous 
arrivent, entraînent, pour la plupart avec 
elles, des souteneurs et vagabonds qui sont 
inconnus des services de la Sûreté et des 
mœurs. Voilà vraiment une invasion encom-
brante et dangereuse dont Marseille se pas-
serait volontiers. 

L'épuration. — Au cours de la nuit d'avant-
hier, des rafles opérées dans le quartier mari-
time ont amené l'arrestation de 17 individus 
qui ont été présentés à la Sûreté. Après la 
mensuration réglementaire, ces individus ont 
été envoyés au Parquet, nuis écroués à la 
prison Chave, aux Ans d'enquête. 

vw Au COUPS d'une rafle opérée hier matin, 
le service He la Sûreté a arrêté une qua-
rantaine d'individus suspects, dont une 
dizaine, déjà condamnés, ont été écroués à 
la disposition du Parquet. 

Tombée dans l'escalier. — Hier, vers 4 heu-
res de l'après-midi, Mme veuve Elise Noël, 
née Botmont, âgée de 82 ans, demeurant rue 
Bouterie, 29, au 2e étage, sortait de chez elle 
pour aller jprendre l'air, quand, au premier 
étage, elle fît un faux pas et tomba dans l'es-
calier, se blessant assez grièvement au front 
et sur le corps. On la transporta en toute hâte 
à la pharmacie Ferrari, où elle reçut des 
soins urgents, puis elle fut conduite en voi-
ture à la Conception, l'Hôtel-Dieu n'acceptant 
plus les malades et les blessés ordinaires. 

Pauvre famille I — Vers 5 heures, hier 
matin, alors qu'elle se rendait à son travail, 
Mme Marcelle Demaria, demeurant en meu-
blé, rue des Chapeliers, était prise des dou-
leurs de l'enfantement. Sur ordre de M. Sei-
gland, commissaire de police, elle fut aus-
sitôt transportée à la Conception, ainsi que 
ses quatre jeunes enfants : Albert, Hélène, 
Yvonne et Henri, âgés de onze mois à six 
ans. La mère fut admise, mais les enfants 
furent refusés, et les deux aînés, guidant, ou 
portant les plus jeunes, ce petit monde re-
tourna en pleurant rue des Chapeliers. Deux 
voisines, Mmes Pécout et Disiacio, recueil-
lirent provisoirement ces pauvres enfants 
qu'elles sustentèrent, puis elles les conduisi-
rent au commissariat de police. M. Seigland 
les a fait alors diriger sur l'hospice Sainte-
Marguerite où ils ont été admis. Cette pauvre 
famille est enfin toute entière abritée. 

Habile cambrioleur. — Le journalier belge 
Vandelbuck Léon dormait tranquillement 
dans sa chambre de l'hôtel Fémina. rue de 
la Salle, an cours de la nuit d'avant-hier. 
U n'entendit aucun bruit, mais quelqu'un 
entra, néanmoins, puisque, hier matin, Van-
delbuck constata qu'un habile malfaiteur 
avait réussi à pénétrer chez lui et à lui enle-
ver toutes ses économies et quelques effets. 
Nne enquête est ouverte. 

Mauvais fils. — Travaillant le moins possi-
ble, sans aimer motos à bien vivre, le nom-
mé Paul Forchat, 28 ans. demeurant rue des 
Orgues, 30, a l'habitude de maltraiter sa 
mère, une pauvre vieille de 70 ans. Ces faits 
se reproduisant souvent, la police en eut con-
naissance, fit une enquête qui démontra les 
mauvais traitements que Mme Forchat subis-
sait de la part de son fils. Et Paul Forchat a 
été écroué à la disposition du procureur de 
la République. 

Au feu !... — Le feu se déclarait hier soir, 
vers 9 heures, dans une maison habitée 
contiguë aux entrepôts de bois de M. Gairard, 
boulevard de la Corderie. On crut d'abord 
que ces entrepôts étaient en feu. Il n'en était 
rien. Une lampe avait tout simplement en-
flammé les rideaux d'une Chambre. Et ce 
commencement d'incendie était maîtrisé à 
l'arrivée des pompiers qui n'eurent pas à 
intervenir. Les dégâts sont insignifiants. 

Les désespérés.— A la suite de faits demeu-
rés inconnus, le jeune André Maneglio, 
22 ans, demeurant rue Paulin-Talabot, avait 
décidé d'en finir avec une existence qui lui 
était à charge. Et, au cours de la matinée 
d'avant-hier, il se pendit à l'espagnolette de 
la fenêtre de sa chambre. Quelques heures 
après, on trouva le malheureux. M. le doc-
teur Aneelvin et le commissaire die police 
du quartier firent les constatations d'usage. 
Le corps a été laissé à la famille. 

Grave chute. — M. Léon Marchais, 38 ans, 
passait sur un des trottoirs de la rue Para-
dis avant-hier soir. Il posa imprudemment 
le pied sur une écorce de fruit, perdit l'équi-
libre et tomba si malheureusement qu'il se 
blessa à la tête. Des passants aidèrent M. 
Marchais à se rendre à la pharmacie Ispa ; 
il put ensuite regagner son domicile. 

Autour de Marseille 
AUBAGF4E. — Au Comité de secourt. Sk Les 

membres du Comité de secours (ancien Comité des 
tètes) se sont réunis avant-hier soir en assemblée 
générale afin d'examiner les questions à l'ordre du 
jour. 

Le président a fait connaître que le montant 
des sommes reçues à ce Jour s'élevait à 4.000 francs 
ea dehors des nombreux dons en nature reçus des 
campagnes et de quelques magasiniers d'Aubagne. 
M. MattoU, coiffeur, rue Domergue, 1, a tait con-
naître qu'il offrait de couper gratuitement les che-
veux des enfants au-dessous de 13 an* le mardi 
soir à partir de 4 heures et les jeudis après-midi. 
Les bons seront délivrés aux écoles. 

Le Comité de secours a décidé d'adresser un vœu 
à la municipalité au sujet du prix et de la qua-
lité du pain livré à la consommation. Il a égale-
ment protesté auprès de M. le préfet, au BUjet des 
travaux de la Commission cantonale qui conclue au 
rejet ou à la réduction des allocations demandées 
par les familles des militaires. 

Troisième liste de souscription. — M. Coulon.lO fr. 
(omis de la première liste) ; fcnard (tabacs). 5 fr. ; 
Suzan Laurent (coiffeur), 6 fr. ; Imbert Roger 
(Canal), 5 fr. ; Julien Edouard, boulanger. 10 fr. ; 
Pourrière M., épicier, 1 fr. ; Long Marlus, bou-
cher, 20 fr. ; Hey Marie, mercerie, 5 fr. : isnard, 
mercerie, 5 fr. ; Reynaud, coiffeur, 1 fr. ; Ber-
nard Michel. 2 fr. ; Fina, 0 fr. 20 ; Gentillette-
Bar. 2 fr. ; Fouque, tabacs, 1 fr. : Mlle Sicard, 
modiste, i fr. ; Anonyme, 2 fr. ; Anonyme, 1 fr. ; 
Veuve Jourdan,, 2 fr. ; Bistagne, mercier, 5 fr. ; 
Vachier, chaussures, 2 fr. ; Santlny, bijoutier, 
5 fr. ; Sage, propriétaire, 2Q fr. ; Veuve Cheva-
lier, 2 fr. ; Ardisson, épicier, 2 fr. ; Bourguignon, 
ferblantier, 3 fr. ; Veuve Beaumond, vannerie, 
5 fr. ; Tibaldl Segon, épicerie. 5 Ir. ; Rey Chrls-
tofle, drapier, 3 fr. ; Trotobas. tabacs, 5 fr. ; 
Vincent Etienne, bar. 5 fr. ; Camoin, coiffeur, 
i fr. ; Milhavet, tabacs, 3 fr. ; Amiel. électri-
cien 2 fr. ; Anonyme, 5 fr. ; Vanni Louis, 10 fr. ; 
Martin-Caille. 20 fr. ; Long, épicier, 2 fr. ; Mlles 
Icardent, 10 fr. ; Coudert Louis, dentelles. 5 fr. ; 
Mlle Santlny Marguerite, 5 fr. ; Remy, marchand 
charbon, 1 fr. ; Chave Delphine, couronnes, 1 fr. ; 
Keboul Aubin, restaurant. 3 fr. ; Motta, cordon-
nier, 2 fr. ; Sicard, coiffeur, 1 fr. ; Suzan, res-
taurant, 4 fr. ; Andrieu, 1 fr. ; Pascal, 1 fr. ; 
Jeanseaume, électricien, 2 fr. ; Blanc J., mar-
chand de grains 5 fr Total, 215 tr. 20. Report des 
ire et 2e listes, 1.422.75. Total des trois premières 
listes, 1.637.95. _ 

ISTRES. — Les habitants d'Istres non touchés 
(par la mobUlsatlon et ayant des enfants ou pa-
rants sous les dTapeaux ont été profondément 
émus par l'article du journal le Matin, émaaaaoi 
du sénatorar Gervais. 

Dans line réunion tenue hier soir dams une salle 
de la mairie, plusieurs orateurs ont stigmatisé 

d'une façon véhémente la conduite de ce séna-
teur et l'otrdiro du jour suivant a été adopté et 
contresigné par plus de 400 signatures pour être 
adressé par la voie hiérarchique aux ministres 
de la intense nationale : 

4 Les familles des soldats de la commune d'Is-
tres. dont les familles ont été touchés par la mo-
bilisation, protestent ônergiquemeaiit et ne sau-
raient tirop manifester leur indignation contre 
l'article du journal le Matin, émanant du séna-
teur Gervais, article qui ne tend rien moins qu'à 
discréditer tous les enfants de la Provence qui 
constituent eu majeure partis i» XV corps d'armée 
et dont certains ont déjà payé de leur vie l'impôt 
sacré. 

« Au moment où tous les Français, sans distinc-
tion aucune de parti, de caste ou de contrée vien-
nent do donner la sublime preuve de leur patrio-
tisme et de leur abnégation pour défendre la 
France, notre chère patrie, il est hontêux de voir 
un membre du Parlement déshonorer son titre de 
sénateur français en essayant de jeter le trouble 
et la suspicion dams les esprits des combattants et 
de leurs Iamtu.es. 

« Les protestataires soussignés signalent à tou-
tes les communes comprises dans le xy° corps 
d'armée l'acte inqualifiable de ce mauvais fran-
çais et demandent que ce sénateur soit renié par 
ses collègues eit rejeté avec mépris du sein de la 
Haute-Assemblée. . 1 

« Ils demandent en outre que ce sénateur soit 
traduit en Conseil de guerre pour divulgation 
d'un secret crin cernant la défense nationale et que 
le Journal le Matin soit suspendu Jusqu'à nouvel 
ordre. » — Suivent 400 signatures 

FEMINA.CINEMA-GAUMONT 
Dernières de LA MARSEILLAISE, 

••INTEGRE, etc. Aux ACTUALITES : 
ilugène Turpln, le premier drapeau 
pris d l'ennemi, etc. Matinée à 2 h. 30. 
Soirée à 8 h. 30. Demain reprise sen-

sationnelle : LA VOIX DE LA PATRIE. 

Chambre de Commerce 
La Chambre de Commerce" s'est réunie le 

20 août, sous la présidence de M. Adrien 
Artaud. Sont présents : 17 membres sur 22 et 
3 sont excusés pour cause de mobilisation : 
MM. Compasieu, Edgard David et Antonin 
Dufour. 

Création d'un Bulletin hebdomadaire de la 
Chambre de Commerce. — Sur la proposition 
de M. le président, la Chambre a décidé de 
commencer à l'occasion de la guerre la pu-
blication d'un Bulletin hebdomadaire où se-
ront reproduits les principaux documents de 
sa correspondance et les extraits les plus in-
téressants de ses délibérations. 

Ce bulletin sera envoyé aux administra-
tions publiques, aux sénateurs et députés du 
département, aux syndicats commerciaux et 
industriels de la circonscription et aux autres 
Chambres de Commerce de France. 

Direction générale des services de la Cham-
bre. — En raison de l'importance croissante 
de son rôle et des travaux qui lui incombent, 
la Chambre a décidé de rétablir la fonction 
de directeur général de ses services qui avait 
existé de 1896 à 1908. Elle a choisi comme 
titulaire de cette fonction M. Henri Brenier, 
ancien directeur des services commerciaux 
de l'Indo-Ghine, ancien chef de la Mission 
lyonnaise en Chine. 

Souscription pour subvenir aux misères 
causées par la guerre. — Sur la proposition 
de son président, la Chambre a décidé de vo-
ter en faveur des familles nécessiteuses par 
suite de la guerre une somme égale à celle 
qu'elle avait votée en faveur de l'Exposition 
Coloniale de 1916, soit 250.000 francs. Toute-
fois, il ne sera fait actuellement sur cette 
somme qu'un premier emploi de 100.000 fr., 
sur lesquels 75.000 seront versés à M. le maire 
de Marseille. 

La Banque Nationale de Crédit, 59, rue 
Saint-'Ferréol, infoirme sa clientèle et les 
porteurs de Rentes Françaises, obligations 
Ville de Paris, du Crédit Foncier, Ouest-
Etat, qu'elle paie à ses guichets les coupons 
échus des dites valeurs. 

La Banque Nationale de Crédit Informe 
sa clientèle et les" maisons de la place 
qu'elle reçoit le papier sur quelques pays 
étrangers d'outre-mer. (S'adresser à la Di-
rection, rue Saint-Ferréol, 59). 

La Banque Nationale do Crédit informe sa 
clientèle qu'elle reprendra incessamment le 
recouvrement des effets de commerce sur 
un certain nombre de localités détournées 
et bancables. 

La Banque Nationale de Crédit croit de 
son devoir d'informer sa clientèle et les 
maisons de la place, cru'elle ouvre des 
comptes hors moratorium, c'est-à-dire dis-
ponibles dans leur intégralité ; comptes ali-
mentés par des versements ou des encaisse-
ments. Contre provisions constituées, elle 
paie à ses guichets les traites que pour plus 
de commodités les négociants voudront bien 
domicilier à sa caisse. 

Les Comités de secours 
On nous communique : 
Fédération centrale de* ComUés de secours. — 

L'assemblée générale des délégués de Comités, te-
nue le dimanche 23 courant, à la Faculté des Scien-
ces, a donné mandat au bureau provisoire de faire 
terni! aux Comités, le projet des statut» présenté. 
Cette communication a été latte par l'intervention 
de la presse. 

La même assemblée a décidé qu'une nouvelle réu-
nion serait tenue, dimanche 30 du courant, à 10 h. 
du matin, au même local, à laquelMs assisteraient 
trois délégués par canton, ayant pour mission 
d'apporter les modifications proposées aux statuts 
p*r leurs Comités, d'approuver définitivement ces 
statuts et de constituer le Bureau. En conséquence, 
MM. les présidents de Comités sont instamment 
priés de se réunir à leur Fédération de canton, et 
de désigner les délégués qui devront être munis 
de pouvoirs réguliers. 

Boulevard Odio. — Le Comité de secours du bou-
levard Oddo nous communique la troisième liste 
«je dons effectués par les personnes généreuses du 
quartier. Le Comité remercie vivement les dona-
teurs et fait appel aux sentiments de solidarité de 
tous ceux qui sont en mesure de venir en aide aux 
familles des mobilisés. Voici cette troisième liste : 
Baptiste, laitier, 5 fr. ; Déchaussée, 5 fr. (2e verse-
ment) ; GiTaUd. maréchal ferrant, 5 fr.; Périssol 
François, entrepreneur, 50 fr. ; Guille François, en-
trepreneur, 20 fr. i Lévy, sous-directeur des Chan-
tiers de Provence, 40 fr.; Faye, administrateur des 
Raffineries Saint-Louis, 20 fr.; Saturnin,' retraité, 
20 fr.; Touy, coiffeur, 5 Ir.; 

Dons en nature : Dutto, 25 kilos de pommes de 
terre; Mme Marin, épAcière, 10 bons à 0 fr. 50; Mé-
rentler, boulanger, 10 kilos de pain; Riôs. boucher, 
20 bons de viande à 0 tr. 50; Brun, boulanger, rue 
Rabattu. 100 bons d'alimentation à 0 tr. 20; Payan, 
boucher, 100 bons à 0 fr. 50. 

A l'heure présente, le Comité est venu on aide 
à 100 familles environ. C'est déjà un beau résultat, 
mais il pense faire mieux encore. Plusieurs mères 
de famille dans l'impossibilité d'allaiter leur jeune 
enfant ont demandé du lait au Comité. Un pressant 
appel est fait aux laitiers du quartier : nul doute 
qu'il sera entendu. Les dons sont reçus par le tré-
sorier du Comité. M. Coquillat, route d'Alx, 186. 

Quartier de la Tete-Noire. — Le Comité de se-
cours rappelle à tous les habitants qu'urne sous-
cription est ouverte pour venir en aide aux fa-
mines nécesslteusss atteintes par le chômage. Les 
dons en espèces et en nature sont reçus au siège 
du Comité, rue Meissoœnler, 7, bar Caillai. Deux 
délégués nommés officiellement, munis d'un insi-
gne du Comité, sont chargés de passer parmi les 
habitants, et nous espérons que bon accueil leur 
sera réservé; urne liste paraîtra prochainement 
pour nommer les généreux donateurs. Les mem-

bres du Comité sont priés d'assister à l'assemblée 
générale qui aura lieu vendréai, a 7 heures du 
soir. 

Sulnl-lusl. — Le Comité de secours, dans sa réu-
nion de dimanche dernier, a pris connaissance de 
tous les dons en nature que minotiers et commer-
çants se sont empressés d'adresser au Comité. Il a 
été aussi donné lecture des listes de souscription 
par le trésorier. De chaleureux applaudissements 
accueillent ce compte rendu et l'assemblée vote a 
tous ces généreux donateurs, petits ou grands, ses 
plus vifs remerciements pou'- la participation qu'ils 
ont apportée au-soulagement des misères qui com-
mencent à se ladre Jour. 

Espère que ceux qui n'ont pas encore répondu à 
son appel se feront un devoir de venir grossir la 
caisse de secours qui ne sera jamais assez forte 
pour secourir toutes les infortunes. Par cette occa-
sion, M. le Président fait connaître à l'assemblée 
que Mme Chagniei, femme de notre sympathique 
adjoint, Mme veuve Sardou Mme Parent partici-
pent tous les jours à la confection et à la distribu-
tion des soupes; des félicitations 6omt adressées par 
acclamation à ces nobles dames. 

Nota : Dimanche, à 6 heure- du soir, réunion 
du Comité et de tous ses adhérents. 

9e canton (Soupes populaires). — Les distribu-
tions de soupe et de pain ont lieu à l'école de gar-
çons de la rue Eydoux et non au Cercle Saint-
Etienne, comme il a été annoncé par erreur 

Place Nolre-Dame-du-Mont et plaine Saint-Michel 
— Le Comité fait appel à tojs ses membres ainsi 
qu aux habitants et magasiniers du quartier d'ap-
Dorter leurs dons en vêtements, literie, étoffes et 
provisions pour les enfants d-3s familles indigentes 
a 1 ouvroir qui a été organisé à l'école commu-
nale de filles du cours Julllen, à Mme la directrice 
Le Comité recommande à nouveau aux personnes 
généreuses do vouloir bien réserver bon accueil 
aux porteurs des listes de souscription qui leur se-
ront présentées par les membres (messieurs ou da-
mes) de notre Comité, afin que chacun dans la me-
sure de ses moyens apporte son obole pour secou-
rir les malheureux. 

6e Canton - Les Comités de secours du dit can-
ton sont priés d envoyer leurs délégués à la réu-
nion qui aura lieu ce soir, à 9 heures, Artistic-Bar 
chemin des Chartreux, 2. Ordre du ?duT:d&a"n£ 
tion des délégués à la Fédération des Comité! de 
secours de MarseiHe. UB 

«Ji? i^Uui' T Lcf fcaoHants du quartier du Rouet 
sont invités à assister 4 la réunion du Comité de Kf™. ?™ Heu aujourd'hui jeudi, 27 du 

^YêpéranS'!5 **■«**■ * ̂  **&»*"•.' 
Comité de secours de la Pointe-Rouge. — Grâce à 

SL^0*" to.Bjonr» eu éveU ^ habitanS Se la 
Poto e-Rouge et au dévouement inlassable des 
memtoes du Comité, les familles les nécesS? 
teuses du quartier ont déjà été secourues Toutes 
!^h??1T^m:'fiUies scm Renient employées à 
lâchât de denrées et de produits alimentaires de 
pemiera nécessité, dont la disU'ibuUon SeHeclut 
journellement à l'entière satisfaction des totSS? 

ie Comité, par l'organe de son 
dévoué pressent, M. V. Gailet, pharmacien 
adresse ses plus chaleureux remerciements aux gé-
néreux bienfaiteurs, qui, par leur obole, lui ont 
permis da soulager, dans la mesure du possible les 
iuforiunes causées par la guerre. Et à ce propos 
M. Maurel, l'infatigable trésorier du Comité fait 
un pressant appel à toutes les personnes charita-
bles pour qu'edies continuent, chacune selon «es 
moyens, à aider le Comité à poursuivre l'œuvre 
éminemment philanthropique qu'il s'est tracée en 
raison des douloureux événements que la Francs 
traverse et dont les effets se feront, hélas I ni us 
parugulierement sentir parmi les classes moyennes 
de la société qu'il faut secourir. Mais l'œuvre du 
Comité de la Pointe-Rouge ne se bornera pas uni-
quement à distribuer des secours en nature- il se 
propose également d'exercer, dans le quartier une 
surveillance dse plus activés pour assurer l'ordre et 
la sécurité pendant toute la durée de la guerre II 
rappelle aux familles des mobilisés qu'U se charge 
aussi du placement des enfants chez les famiUes 
aasées du quartier qui se sont généreusement of-
fertes à les recueillir nKimentanément dans leurs 
loyers. Les mères de famille qui désireraient con-
fier leurs enfants, sont priées d'en faire la de-
mande à M. V. Gallet, poésident du Comité, café 
de la Méditerranée, siège du Comité. Les membres 
du .Comité sont convoqués en assemblée générale 
pour le samedi 29 courant, à 9 heures du soir, au 
siège du Comité, pour le compte rendu des tra-
vaux et la constitution d'une Commission de vigi-
lance. Présence de tous urgente et indispensable. 

Au P.-L.-M. — A la réunion des agents des gares 
de Marseille, qui a eu lieu le 25 courant, à 9 heu-
res du soir, au Cinéma-Jollette, pour discuter la 
proposition Maneniti, consistant à prélever un pour-
centage déterminé sur leurs salaires, au profit des 
familles malheureuses, privées de leur soutien, n'a 
pas réuni la majorité des voix. 

Après avoir écouté et applaudi le discours pa-
triotique du camarade Manenti faisant appel aux 
qualités de cœur des agents des chemins do fer, 
l'assemblée a pris le ferme engagement de verser, 
à la fin de chaque mois et cela pendant toute la 
durée de la guerre, leur modeste obole. 

La façon de donner vaut mieux que ce qu'on 
donne, a dit le fabuliste. La non taxation des sol-
des permettra, nous l'espérons, aux agents aisés 
de verser des sommes bien plus importantes que 
celles qu'Us auraient veTsées sous le régime de 
la retenue. Les divers comités fondés dans les gares 
de Marseille ont déjà versé des sommes importan-
tes aux comités de la Croix Rouge et de la Presse 
et nous avons tout Meu de croire que cela durera 
longtemps encore. — Le secrétaire de séance : Paul 
ManenU. 

Se Canton. — les Comités de secours (ta 2e can-
ton sont priés de bien vouloir déléguer leur bu-
reau à la réunion qui aura lieu au local de la 
Vaudusianne, 7, rue Suffrem, vendredi soir, à 9 h., 
afin de s'entendre au sujet de la réunion fédéra-
tive qui doit avoir lieu dimanche, à la Faculté des 
Sciences. C'onvocateur : Comité central du 2e can-
ton. 

Comité central Franco-Italien, — Le Comité re-
mercie toutes les personnes qui l'ont encouragé 
dans l'œuvre qu'il poursuit. Il fait un appel pres-
sant auprès des commerçante et Industriels pour 
la main-d'œuvre dont ils auraient besoin : des 
employés des deux sexes, ouvriers et ouvrières de 
toutes catégories sont à leur disposition. 

Le Comité avise la population que des listes de 
souscription sont déposées : au siège du Comité, 
37, rue Paradis, Oafé de la Bourse, bar Venture, 
12, rue Venture; Blanchira, Fraschetteria Itaiiana. 
rue de la Loge, 1 ; Crapola, décrotteur, rue Paradis, 
31; Pergola, bar, rue de la Darse, 37t Bodega, rue 
Saint-Ferréol. 20; Mathieu, bar, quai de la Frater-
nité,' 3 bis; Gadvlnl, tabacs, rue Paradis. 31; Giom-
blnl, tailleur, rue Saimt-Ferréal, 20; Henry, taUleur, 
rue Beauvau, 7. Une fainilla nombreuse ayant 
quelques connaissances agricoles, est demandée 
pour le département de VaucJuso, conditions avan-
tageuses, travail assuré pour plusieurs années. "Ou-
vriers et apprenti charcutier sont demandés de 
suite. S'adresser au siège du Comité, tous les jours, 
de 9 heures à midi, 37, rus Paradis. 

Comité des Intérêts de Mazargues 
Le Comité adresse ses plus chaleureux et patrio-

tiques remerciements à toutes les généreuses per-
sonnes qui ont répondu spontanément à son appel 
pour venir en aide aux familles victimes de la 
guerre, ce qui a permis de soulager la misère, de 
135 familles auxquelles il a distribué 770 rations 
en nature. 11 adresse un nouvel appel aux per-
sonnes désireuses de concourir au soulagement des 
indigents du quartier et .les Invite à bien vouloir 
se faire inscrire le plus tôt possible au siège du 
Comité, café du Chalet, Mazargues, où une perma-
nence est établie toute la semaine de 9 heures à 
midi et de 3 heures à a heures. 

ire liste de souscription. — MM. Maury, proprié-
taire, chemin de Morgiou, 200 fr, ; Tiercis, curé de 
Mazargues, 100 fr. ; Alfred Duboul, corderie Ma-
zarg-ues, 100 Ir. : Joseph Duboul, 75 fr. ; Bernard 
Duboul, 45 fr. ; Victor Duboul, 40 £r. ; Charles 
Duboul, 40 fr. ; Armand Duboul, 40 fr. ; Pierre 
Amie, 50 fr. ; Harmonie Républicaine de Mazar-
gues, 40 fr. ; Société. Philharmonique de Mazar-
gues, 40 fr. -, Michelis, Villa Marjolaine, boule-
vard Mlchelet, 25 fr. ; Carrassan, 20 fr. ; Perrié, 
Villa Bocage, 20 fr, ; Cayol Jean, Villa Kerjean, 
20 fr. ; Michel, traverse de la Seigneurie, 20 fr. ; 
Cercle Catholique de Mazargues, 20 fr. ; Mile Ca-
sassa, traverse de la Seigneurie, 20 fr. ; MM. Lou-
bet, Villa Berthe, chemin de Cassis, 15 fr. ; Cer-
cle de la Paix, 20 fr. ; J.-B. Blanc, 10 fr. ; Poujol, 
10 fr.; Sieglithz, campagne Valbert, 10 fr. ; Gouin 
Villa Vieux-Moulin, 10 fr. ; Bordenave, 10 fr. ; 
Azenaïs, 10 fr. ; Charreyron fils, 10 fr. ; Lapouge, 
10 fr. ; le docteur Gordes, ancien chemin de Gouf-
fonne, 10 fr.; Baudinaud, chemin de la Seigneu-
rie, 10 fr. ; Mme Double, chemin du roi d'Espagne, 
10 fr. ; MM. Batigne, 10 fr.; Jouvin, secrétaire de 
police, 10 fr. ; Oerrutti 7 fr. ; Mlle Rozan, 5 fr. ; 
MM. Chaballer. boulevard Siegfried, 5 fr. ; Cé-
zanne, 5 fr. ; Rlchelme, 5 fr. • Mme Icard, 5 fr. ; 
MM. Fischer, 5 fr. ; Estoupari Paul, 5 fr. ; Mai-
sonneuve, à la Ruche, 5 fr. ; Colmar, 5 fr. ; Bel-

loû, campagne Gondois, 5 fr. : Pra Joseph, cam-
pagne Vaccaro, 5 fr. . ; Mme la comtesse de 
Montlaur, 5 fr. : MM. Ribouet, feiiblantier, Mazar-
gues, 5 tr. ; Brpuillier, campagne Serdat. Mazar-
gues, 5 fr. ; Félix Joubert, rue Raoux, 5--fr. ; 
Combes, 4 ir. ; Rossignol, 2 fr. ; Laurenzatio, 
2 Ir. : Fiat, 2 fr. ; Fauro, 2 tr. ; Verutti Bernard, 
2 Ir. ; Schouhouder, 2 fr. : Gorlier, 2 fr. ; Blanc, 
3 francs ; Feraut. 2 francs ; Félix, 2 francs ; 
Olive, traverse du Roi-d'Espagne, 2 fr. ; Anonyme, 
2 fr. . Anonyme, 2 fr. ; paunieon, i fr. 50 ; Ano-
nyme, 1 fr. : Goiran, 1 fr. ; Garcin, 1 fr. ; Farl-
nella, i fr. ; Dao, 1 fr. ; Ricard, 1 fr. ; Anonyme, 
1 fr. ; Blanc, 1 fr. ; Curcy, 1 fr. ; MM. Bervassier, 
1 fr. ; Fantini, l fr. ; Anonyme, 0.75 ; Ferriaut, 
0.50 : Tiercy, 0.50 ; le commandant Guillonnet, 
0.50 ; Icard fus, 0.50 ; Bouirelon, 0.50 ; Besson, 
0.50 ; collecte faite parmi les membres du Co-
mité, 231 fr. Total : 1.440 fr. 25. 

MM. Taccettl et Cle, veraiicellerie Sainte-Anne, 
JOO kilos pâtes alimentaires ; Baille, droguiste dé 
Mazargues, 20 kilos pois cassés ; Antonglorgi, 
5 kilos sucre ; Coulon, marchand d'huile à Ma-
zargues, 24 pains savon . Rlchelme, épicerie à Ma-
zargues, 10 kilos févettes ; Imprimerie MouUot, 
Imprimés divers ; Couve, campagne Pétrocochino, 
20 kilos de riz ; Battlgne, 20 bons d'alimentation. 

Légumes divers : MM. Joseph Delmas, traverse 
du Roi-d'Espagne ; Sazana, G. Varcolonne, traverse 
Lemée ; Baptistin Odoire, Galatro, Brun, Golrand, 
campagne des Ormeaux ; Brun, Mme Golrand, De-
blevied, Barbieu, traverse du Roi-d'Espagne ; Pi-
vrini, Migliori Esprit, Olive, Tambon, Aulonne, 
Estlenno, Pierre, Delmasso. 

Sociétés diverses 
Les Enfants de l'Artége. — Le Conseil d'adminis-

tration, en vue d'envisager les mesures d'assistance 
que comporte la situation actuelle, prie les famil-
les des sociétaires mobilisés de s'inscrire sans re-
tard chez M. Mlrmaat, président, rue Breteuil, 22. 

La Forêt. — Ce- groupe de boulomanes, réuni en 
assemblée générale le dimanche 23 août 1914 a dé-
cidé do mettre tous ses fonds de caisse à la dis-
position de ses membres rendus dans le besoin par 
la mobiliatlon. Une permanence est établie à son 
siège, où une souscription est ouverte à tous les 
membres du groupe et aux habitués de l'établisse-
ment. Un anonyme, membre du groupe, a mis à 
la disposition de la Commission des secours 200 
sacs de semoule de 2 kilos chacun, ainsi qu'une 
certaine somme destinée à parer aux besoins les 
plus pressants. 

Société Fraternelle des Combattants de ISIO-ISII. 
— Les membres du Conseil d'administration de la 
Société Fraternelle des Combattants de 1870-1871, 
sont informés que la réunion mensuelle du Conseil 
aura lieu Jeudi soir, à 7 heures, à son siège, allées 
de Meilhan, 34, Palace-Bar, 

Bourse du Travail 
Union des Chambres Syndicales ouvrières (union 

locale) Demain vendredi, à 7 heures du soir, 
réunion extraordinaire du Conseil d'administra-
tion. Extrême urgence. 

Syndicat des tailleuses lingires et similaires. — 
Les ouvrières tailleuses, llngères, brodeuses, cor-
setières, gdletières, pantaionnières et toutes les 
ouvrières de l'aiguille de la ville de Marseille, 
actuellement sans travail, sont invitées à se faire 
inscrire aujourd'hui jeudi, de 6 heures du soir 
à 8 heures (dernier jour), bureau de placement 
des dames, entrée marché des Capucins. 

Syndicat professionnel des ouvriers boulangers 
et parties similaires (siège social, plaine Saint-
Michel, 63, bar Alfred).— Le Syndicat fait savoir 
au groupe suivant Viennois Solidaires de la 
Plaine et porteurs de pain, qu'une souscription 
est ouverte au siège en faveur des familles des 
camarades mobilisés. Le Syndicat espère que son 
appel sera entendu par tous les adhérents de ces 
groupes et qu'ils se feront un devoir de répon-
dre à cat appel dont ils apprécieront le but hu-
manitaire et patriotique. Les souscriptions sont 
reçues au siège tous les Jours, n'importe à quelle 
heure dé la Journée. 

Syndicat du bâtiment (section des marbriers 
réunis).— Il est rappelé aux ouvriers marbriers 
syndiqués et non syndiqués sans travail de venir 
se faire inscrire Bourse du Travail, salle 15, de 
9 heures à midi (ordre de la Préfecture). Urgent. 

■ ' ■ . 

Au sujet des bruits calomnieux répandus 
sur la Société du a Bouillon Kub » et sur ses 
produits, on nous demande de déclarer que 
la Société du Bouillon Kub est une Société 
Française dont le président du Conseil 
d'Administration, Officier de la Légion d'hon-
neur est actuellement à i'axmée en qualité 
de Capitaine d'Etat-Major, que ses Directeurs 
comme la plus grande partie de son person-
nel sont sous les drapeaux. 

D'autre part, les produits de la Société du 
u Bouillon Kub n sont fabriqués à Paris.avec 
des matières alimentaires françaises et recon-
nues de première qualité. D'ailleurs, l'Usine 
est actuellement réquisitionnée par l'Inten-
dance Militaire et fabrique de3 potages pour 
l'Armée. 

FOUR NOS BLESSÉS 
Voici la deuxième liste de souscription reçue 

au siège des trois Sociétés de la Croix-Rouge ; 
Syndicat des Dames du Marché, 200 fr.; MM. 

Félix Robeni et Cie, miaotiers. 1,000 fr.; E. S. O., 
1.000 fr.; établissements Verminck, 1.000 tr.; Ernest 
et Joc Kahn, 1.000 tr. ; les memibres de l'enseigne-
ment libre, 62 fr. 20 ; Mme J. de Laval, 5 fr. ; Mme 
ïïciinanueili, institutrice publique, 5 fr.; Mlle 
Emmanuelli, sage-femme, 5 fr.; M. Rampai aîné, 
100 fr.; M. A. Thiollière, 300 fr.; collecte par M. 
Mussi, 15 fr. 75 ; Syndicat des Capitaines au cabo-
tage de la Méditerranée, 20 fr.; Société Agricole 
et Immobilière Franco-Africaine, 500 fr.; Mme 
Viros, 50 Ir.; M. Maurice de Barbarin, 600 fr. ; 
M. Louis Paquet, 1.000 fr.; Compagnie de Naviga-
tion Paquet, 2.500 tr.; M. Paul Paquet. 10.000 fr.; 
Mme M. Féraud, 300 fr.; anonyme V. C. et Cie, 
500 fr.; collecte par les ouvrières de photoline et 
napbtacycle (Cie Générale des Pétroles), 22 fr. ; 
M. le docteur A. Mangin, 500 fr. ; M. Mlllaud, 
60 fr.; collecte par Mme Carrière, 13 fr. 10 ; 
collecte par Mme Mongireville, 7 fr.; Mlle Marie-
Rose et M. Roger Peyron, 10 fr.; collecte de la 17e 
section, aven. d'Arenc, 205, par Mme Laugier, 27,90; 
Mme Salomon Brunswick, 207, boulevard de la 
Madeleine, 10 fr.; M. Pierre Rostan d'Ancezune, 
1.000 fr.; des mamans, 5 fr.; M. Vanasco, de La 
Seyme, 1 fr. 50 ; A. T. Saint-Louis, 100 fr.; anonyme. 
20 tr.; Mme Etienne Zatrifl, 1.000 tr.; M. et Mme 
Léon P. Argent!, i.000 tr.; personnel de la chau-
dronnerie sur fer des Chantiers de Provence, 30 fr. ; 
Mme Coupp?, rue de l'Arsenal, 23, 1.000 fr.; M. 
Eugène Desbief, 200 fr. ; Société Commerciale Fran-
çaise de T Indo-Chine. 250 -fr.; M. Paul Ville, 
100 fr.; Anonyme. 5 fr.; Mme Brunet, 46, rue 
Sénac, 21 fr. 15 ; produit d'une colleote par Mme 
Meselon, 9 £r.; Mme Golrand, 29, rue Navarin, 
5 fr.; anonyme, 0 fr .50 ; Mme Brault. 10 tr.; 
Mme Picard, 2 fr.; Mlle Anna Siivy, I fr.; M. 
Edmond Laurent, 1 fr.; M. Caffari, l fr.; Mme 
Fracou, 0 fr. 50 ; M. Michel Brun, 5 fr. ; collecte 
par M. Mussy, 15 fr.; M. Charles Gounelle, 5.C00 fr.; 
personnel des gares f"e Marseille, Joliette, Arenc, 
200 fr.; Mme Paul Daumen. 100 fr.; Syndicat des 
Officiers Mécaniciens brevetés de la Marine du 
commerce de Marseille, 500 fr.; Mme Voirier, 
5 fr.; produit d'une collecte, quartier Sébastopol, 
pharmacie Isnard, 40 fr. 50 ; personnel ouvrier et 
employés do tous grades de la Manufacture des 
tabacs, 1er versement,/172 fr 90 ; M. Paul BiHon, 
100 fr.• M. Albert Mayer. 100 fr.; M. le curé do 
Ceyreste au nom de ses paroissiens, 100 tr.; un 
espérantiste, 5 fr.; quatre linotypistes du Séma-
phore, 16 fr. 15 ; M. Michel Rodocanachl, 3.000 fr.; 
M. A. Puget, 1.000 fr.; M. Edouard Fabre Luce, 
1.000 fr.; un cordonnier pour les pauvres soldats, 
20 fr.; Compagnie Générale Française de Tram-
ways, 1.000 fr. ; M. Louis Lombard, 20 fr. ; Cham-
bre des avoués de Marseille, 500 fr.; produit d'une 
colleote à bord du paquebot Duc-de-Bragance, de 
la Compagnie Générale Transatlantique, 37 fr. 40; 
Amicale des employés de l'administration du Bon 
Génie de Marseille, 10 fr. ; Chambre de Commerce 
italienne, 1.000 fr.; M. Nicolas Estier, 100 fr.; Mme 
Jules Perrin, 100 fr.; M. Jules Vin, 25 fr.: M. 
Vanasco, de la Seyne, 1 fr. 50 ; M. A. Rolland, 
500 fr.; Syndicat des représentants à Marseille des 
Sociétés et Compagnies d'assurances contre les 
accidents, 100 fr. ; produit d'une collecte à bord du 
paquebot Louis-Fraissinet (parmi les passagers et 
l'équipage), 270 fr. ; Mme Christine G. Zaflropulo, 
1.000 fr.; M. A. G. Zaflropulo, 1 000 fr.; Comptoirs 
Dufay et Gigandet, 500 fr.; anonyme, 12 fr.; ano-

nyme, 10 fr • produit d'une collecte faite à bora 
du vapeur Ionle de la Compagnie Paquet, parmi 
les passagers et l'équipage, 401 fr. 70 ; Mme da 
Charnel, 250 fr.; Mme Etienne Zaflropulo, 2.000 Ir.; 
Syndicat des Pêcheurs de l'Estaque-Plage, 20 fr.j 
Syndicat des Pêcheurs de la Fontalne-des-Tuiles, 
26 tr.; Syndicat des Pêcheurs de Mourepiane, 
18 fr.; syndiqués ou non de l'Estaque, 49 fr. 50 ; 
mobilisés de l'Estaque-plage, pêcheurs, 3 fr. 50 j. 
anonyme 20 fr.; employés, ouvriers et ouvrières» 
de la raffinerie de sucre do la Méditerranée 
(1er versement) 126 fr.; Mme Baudouin-GounelJe,. 
500 fr.; Mme Léonetti-Gentile. 10 fr.; Union Géné^ 
raie des Sous-Officiers des douanes de France et 
des colonies, 200 fr.; M. le général StrafforeMo. 
500 fr.; M Taurinya, 50 fr.; collecte faite par Mll« 
Moymter, à Banon (Basses-Alpes), 154 fr. 55 ; syn-< 
dicat imp. graines oléagineuses, 250 fr. ; Arman4 
Aimé, 3 fr.; Mme Sylva, 20 fr.; groupe Coquelinj 
100 fr.; un Grec reconnaissant envers sa second» 
patrie A. G., 20 fr.; M. Simon Gautier, 1.000 fr.; 
collecte du culte réformé, 544 fr. 05 ; M. Ma35 
Outrey, 20 fr. ; Mme veuve A. Rougler, 300 fr. ; 
Mme H. Thâologo 1.000 fr. ; M. Edouard Casalet^ 
500 fr.; L. D. 13., 25 fr.; Baptistin Gabriel, 50 fr.; 
Mme Pavalelld-Paoletti 10 fr.; Banque Privée, 
500 fr.; M. A. Montre!, 25 fr.-, Mathilde et Hen-
riette, 10 fr.; B. Auzas, 5 fr.; Compagnie de Navi-
gation Mixte, 1.000 fr.; Société des Pétroles, trans-
ports, 500 fr.; Gustave Gravier, 100 fr.; quatre 
dactylographes de la Banque Privée, 5 fr.; Elle 
de Lumhos9, Tunis. 20 fr. ; Louis Esmieu et fils, 
500 fr. ; anonyme, ' 50 fr. ; personnel savonnerie 
Gustave Magnan, 30 fr. 25 ; divers anonymes, 51 fr. 

Total de la 2e liste : 54.753 fr. 60 ; total de la! 
ire liste ; 86.13S fr. 75. Total générai : 140.802 îr. 85< 

LHlixir Hygiénique OXYGENEE CUSE-
NIER blanc est en vente dans tous les café-s! 
et bars. Ne pas confondre avec les absinthes 
oxygénées. 

Chronique d'Aix 
Un escroc.— Nous mettons en garde les com-

merçants de notre ville contre les agissements 
d'un jeune homme de 17 à 18 ans qui se pré-
sente chez certains d'entre eux au nom d'une 
personne honorablement connue. U demande de» 
marchandises à faire choisir et ne reparaît plus. 
C'est ainsi qu'il a escroqué une soixantaine de 
francs à un commerçant en chaussures. La police 
le recherche. 

Les vagabonds.— La sévérité de la police ôfc 
Marseille nous vaut une séria de vagabonds qui 
s'abattent sur notre ville espérant que les pou-
voirs publics leur seront plus cléments. C'est ainsi 
qu'hier sur le territoire de Luynes ont été arrê-
tés quatre Jeunes gens originaires de Marseille 
qui ont été envoyés au Parquet sous l'incuiîpa-
tion de vagabondage. \ 

Avis.— Le maire d'Aix Informe ses administré» 
que des exemplaires dé l'affiche relative à la re-
prise partielle des transports commerciaux son* 
placardés aux lieux suivants : porte de la mai* 
rie, porte de la sous-Préfecture, cours Sextius 
(école communale). 

Nécrologie.— M. "Grill, adjoint au maire, vient 
d'être cruellement éprouvé par la mort de ssj 
femme, décédée à l'âge de 55 ans. Nous lui adres* 
sons nos bien sincères condoléances. 

Vol d'un cheval. — M. Dalmas a déposé unfl 
plainte pour vol d'un poney qu'il avait dans; 
l'écurie d'une propriété voisine d'Alx. La polie* 
eut bientôt retrouvé les traces des voleurs. Sud 
le point d'être pris ils se sont débarrassés da 
cheval en l'abandonnant attaché dans la rue dej 
Bretons. L'animal a été rendu à son propriétaire; 
par la police, qui continue ses recherches. 

TAgue de la Laine Grise.— Pour répondre au* 
vœux d'une Aixoise, la maison Coullet, 2, me <M 
la Miséricorde, a mis en mains de son personnel 
des cache-nez à l'aiguille ou au tricot destine* 
à nos troupes quand les rigueurs de la tempé< 
rature se feront sentir. Les personnes qui seraient 
désireuses de participer à cette bonne œuvrt 
pourront se présenter, 2 bis, rue .de la Misérl* 
corde, où il lut sera distribué la laine que d'-?n-
très personnes charitables voudront bien fourn$ir< 

ASSISTANCE PUBLIQUE 

ecours mi 
Les filles-mères, les veuves et les femme^ 

dont les enfants sont secourus temporaires 
ment par l'Assistance Publique (5, rue du( 
Muguet), sont informées que, provisoirement, 
jusqu'à nouvel ordre les secours temporaires 
seront payés chez les percepteurs par période 
mensuelle. 

Les intéressées devront se présenter danâ 
les commissariats de police, quel que soit 
l'âge des enfants, du 1er au 5 septembre pro-
chain, pour y faire établir le certificat da 
vie réglementaire devant permettre le paie-
ment des mensualités de juillet et août. > 

Cette formalité devra être remplie du leb 
au 5 de chaque mois pour les mois suivants* 

Tons nos COMPLETS sur 
mesure aven essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
h l'inouï Tailleur 

MARSEILLE ( B ide la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

» ( Bue Colbert 16. 
I» \ Rue St-Ferréol, 60. 

( Bil de la Madeleine, i 

m TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

I GRAND MIEL 
40, rue des Minimes 

PARiS-LQïMDRES-NEW-YORK 

12, rue Paradis. Marseille 
X Commis pur anglaisntl™, 3/î 

sur mesure Pi»ix unique W™# 
Pantalons sur mesure.Val. 20 fr.,vendus 10.50 

RAYON DE LUXE w~ 

irrlfoniî© «in Travail 
vw On demande une bonne femme de 

ménage pour la matinée, de 9 heures à 
midi, 379, rue Paradis. 

vw Femme sérieuse, avec réf. demandée 
pour tenir ménage personne seule. Ecrire 
avec adresse Livret 291.033 poste rest. FerréoL 

DET-A-T-GX"VIXJI 

L'état-civil a enregistré, hier, 20 naissance, 
dont 2 illégitimes, et 29 décès, dont 5 enfant^ 

ftl AimCC CCfDÈTCC Ecouîemenis, Maladies do peau, Maladies coloniales, Ré-
II I Hulto OtiiîlC S t5 trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
HlaG-uérison radicale et rapide Consultations loute la journée et p. (lORRI'lS 'ONDANGE, 

20, nue Colbert, 20 Quinze ans d'existenoe. - INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offl-

pler I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
ttouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 (ours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
Bt Nicollo. Prix do lTnjeotion du 606 d'Ehrlicn dose forte, vingt francs 

AUX HERES DE FAiILLE. 
Pendant la durée de la guerre la Fôculo Gldet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les m-ères de 
famille à raison de 0.60 la boîte de 300 grammes. 

Pharmaoie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

Demande de nouvelles 
des militaires de tous grades 
présents aux armées, Bureau 
de Traductions, 15, rue de la 
Loge (magasin peint en blanc) 
de 8 h. 30 à midi et de 2 h. 
ù 7 b. du soir. 

Appartements ieilss 
CHAMBRES & CUISIIES 

46. rue Fortia 

VIEUX JOURNAUX 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 
HYPOTHÈQUE de 2.000 fr. à 

prendre sur 
propriété rurale aux environs 
de Marseille. Ecrire F. P.. 
Poste restante. Capucines. 

Toutes les Malades de la Peau 
Ainsi que SYPHILIS, Artério-
SoSérose,Rhumatisme, Eczéma 
Hémorroïdes niipDIQ par le uicr-

SONT UUMliu veilleur 

DEPUBATIFGERAND 
Regénérateur du Sang 

5 fr, le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 
Postal 0,8Û en sus 

DÉPOTS .- Beanchamp, cours Saint-Louis, 
Franc, 200, boulevard At la Uadeloiae. 

MARSEILLE 

Terrain à bâtir 
A vendre en totalité ou a lois 
tjUO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Gil-

ily. 14. S'a. .Vistorh. b. tournai. 

C HAMSRETTc av. pension 
dans campagne en famille 

pour dame ou enfant. S'adr. 
M. Goyer, épicier, Montolivet, 
village. 
tfiM /demande amateurs, da-
SuW mes, dlles, enfants, pour 

apprend, à jouer au « Ciné ». 
S'adr. Bastis. Montolivet, ter-
minus. 

léger pour 1 che-
val portant 600 à 

800 kilos est demandé de 
suite. Ecrire : Usine Cotelle, 
Saint-Louis 
euif» Collomb Jean,boulevard A»SU National, 266, ne recon-
naît plus les dettes de son 
épouse, Rapetti Angèle, qui 
n'habite plus avec lut 

ou Achats 
Fonds de Commerce 

Les extrait» ou avis de 
sente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé 
fés en conformité de la loi du 
17 mars 1909. dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
AUX conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
la publication doit être faite a 
ia diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do ia date 
de la signature de l'acte, Cette 
publication devra être renou-
velée) du 8* au 15* Jour après la 
première losertion. 

L'extrali ou avis contiendra 
ia date do l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprlétai 
re, la uaturs pt le siège do 
fonds, l'Indication du délai 
axé pour les oppositions et 
uue tlectlou de domicile dans 
je ressort du tribunal 

CHMBf.ES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11, à 
la droguerie. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sure et 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille, 
Envoi de la Jletliude contre timbre-poste de 25 centimes. 

PORT DE TOULON 

MARINE NATIONALE 
Service des Subsistances 

et de l'Habillement 
Un registre d'inscription en 

vue de l'admission éventuelle, 
de manœuvres est ouvert au 
service des subsistances. Les 
intéressés peuvent se présen-
ter dans les bureaux de ce 
service (sçction techniaue), le 
matin de 9 à 10 heures. 

Il sera pris note des de-
mandes acceptées. Les enga-
gements n'auront lieu toute-
fois que si le service des 
subsistances a besoin de 
main-d'œuvre supplémentaire 
pendant la durée de la mobi-
lisation. Ils auront lieu alors 
dans .l'ordre d'inscription sur 
le registre. 

A mobilier complet, 
75, rue Sénac, 

il 
6 A, Rue Halle-Delacroix, 6 A 

Prix pratiqués ce jour : 
Légumes: Haricots cagneux, 

0.65 cent.le kilo, haricots Mol-
davie, 0.50 ; perlés,0.45 ; demi-
soissons, 0.65 ; pois verts, 0.45; 
pois cassés, 0.50 ; lentilles 
blanches, 0.50 ; févettes, 0.50; 
pois-chiches, bonne cuisson, 
0.45 à 0.50. 

Le riz Diamant (Java), 0.65 ; 
Madagascar, glacé, 0.50 ; Ton-
kin, E E E, 0.40. 

Egalement les farines de lé-
gumes cuits permettant la con-
fection des potages en 10 mi-
nutes, soit : farines de pois 
verts, de haricots, de lentilles, 
de févettes, le tout à 0.90 cen-
times. 

Les semoules pour potages, 
les farines de gruaux de blé 
tendre, à 0.50, etc., etc^ 

JE DONNE •ÎSSfMr0
 P™! 

gros sous K, Jourdan, q.Canal, 
3 (imp.). Dem. rens. p. expéd. 

fi 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins d8 

calés verts et torréfiés de toute» 
qualités. 
Brnlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40)1 

Expéditions par colis postaux froad 
Env du prix-cour, sur demanda 

PUrUAI saSe à vendre, vot-
IsiiLaHL ture, camion. S'ad> 
10. rue des Cyprès 

SAGE-FEMME AST 
40 fr., discrét., soins dévoués, 
consultations t. les jours, da 
1 h. à 5 h. Mme Arnaud, bd de 
la Madeleine, 219. 

Le «êrant i VICTOR HETR1E 

Unp. et Stêr. ou peut Prov 
rue de la narse 


